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N O U S  R E P O U S S O N S  M . W E K E R I É  A V O U E
d e s  c o n t r e - a t t a q u e s  ; la d é fa jte  de  la  P la v e

Notre nouveau front est intégralement !1 déclare que Ies pertes autrichiennes

U N E  F I G U R E  P O L I T I Q U E LA G UE R R E  A É R I E N N E

H I E R  M .  K E R E N S K Y  l ’ “ A S  DES A S ”  FONCK 
e s t  a r r i v é  á  P a r i s  | r e m p o r te  sa  5 0 '  ¥Íctoire

maintenu. Les Italiens refoulent 
l ’ennemi á l’ouest de Reims.

sont gigantesques el approchent 
de 100.000 hommes.

Les Allemands ont tenté de nous re­
prendre le terrain que nous leur avions 
enlevé la veille, au sud de TAisne. Par 
deux fois, ils ont attaqué nos nouvelles 
positions, depuis Je hameau de Fossé- 
en-Bas jusqu’au village de Cíitry. Ils 
ont été complétement repoussés. Aussi 
irtonnaissenl-iJs aujourd’hui, en ter­
mes volontairement équivoqnes, que 
nous avons « gagné du terrain au delá 
de Cutry ».

l ue nouveile attaqué de Tennemi vers 
l'_* mont de Bligny a étó rejetée par les 
troilpes italiennes.

Au nord-ouest de Montdidier. ce sont 
des soldats américains qui. au cours 
d’un coup de main heureux, ont fait 
une quaranlaine de prisonniers.

.Ainsi les Allemands regoivent pres­
que chaqué jour la preuve de la valeur 
de nos troupes et de la présence sur 
notre front de contingents aliiés dignes 
t-n tous points d’une aussi glorieuse 
fraternité d’armes.

Jean VILLABS.

C O M M U N IQ U É S  F R A N Q A IS
14 HEL-REs. — Lc¿ Allemands ortí lenlé á 

(feux repñses de noux rejeter des positions 
■lur. ttous avions conauises au sud de 
l'Aisne. L'attaque, menée par plusieurs 6a- 
/aíUons entre Fossé-en-Bas et le ravin 
lie Cutry, a élé repoussée et notre nouveou 
¡ront intégralement maintenu.

.■in sud-ouesl de Reims, un «ff combat, 
s'est engagé dans le secteur de la Monta- 
;)«•/ dc Bligny. Les troupes italiennes ofit 
rffoiüé de.» ¡raetions ennemies qui avaienl 

i ¡m instant á prendre pied dans leurs 
clémr/tís avancés.

Dc notre cété, nous avons exéculé. au 
l Oun de la nuil, divers coups de main. .lu 
-.■'ird-ouasl de Montdidier. noiamment, les 

américaines cnt ¡ait une quaranlaine 
dt f/iisonníers, dont un o¡¡icier.

En ¡orét d'.i^emont el en Lorraine, nous 
avons égaisment ramené des prisonniers el 
capturé du malériel.

Vuil calme sur le reste du front.
23 HEL'REs. — Rien i  signaler en dehors 

d'une assez grande activité d'artillerie entre 
l'Ourcq cl la Mame et dans la région d l'est 
do Reims. _

NOS TROUPES ONT FAIT 
PLUS DE 1.200 PRISONNIERS

T'roxt ruANCAis, 29 juin. — Abra que 
. euneñli' cu élait arrivé á masser prft» 
il’une división par kilométre sur ses fruiils 
d’attaque. c’cst aveo ptusieurs réjfimcnta 
©eulement quo nous avons remporté, hi®r. ' 
1" bríliani succés qui nous a valu,. entre 
.Soissons et Villers-Cotterets, une avance 
«le pré'í lie deux kilométres sur sept kilo- 
jnftfr.’s (rélendu".

.N'otre attaqué a élé tellement impé- 
liieusü que l’enncnii a été complétement 
iiousculé e.t na pu se rnssaisir. Sous la vio- 
l'.'iico de nos fous d’infanterio et d’artil- 
leric. les .Allemaad.s, littéralement fauchés, 
"Ot dü cherchcr un abri dans lefrrcutcs 
Jiaturelfe© üi:.© ravins el dan© les caves 
<le® vühic.'©. Fn «rouno de 170 homiucs, 
iluul mi uJiider adjoíul au conimandant de 
bataillon, s'était réfugié dans l’égliMO de 
Futry. Surpris ot remé i»ar lea nóti'es, il 
ful entiftrem’Mit cajdcré. II en fut de nu'mo 
de la plupart de c<«ux qui s’étaient cachéa 
dans ue© gi'otli'S. Le nombre dea prison­
niers dépa©*;e 1 .2 0 0 . dont IH ofílciera et 
lui soua-ofilciora appartenant k cinq régi- 
jiieiib cliíTérents.

Dans le bois situé k Test de Laversine. 
deu.x uompagnies allemande.?, ayant réusai 
k organiser leur di'fense, résistérent avec 
acharneiment el combattirent furieusement 
jusqu'au dernier homme. Les deux com- 
paguics furent littéralement anéanties.

Vera 10 1>« 30, les .Allemands tentérent 
de réagir on langant une puissante contre- 
attaque au nord-est do Cutry. Elle fut 
iioyée dans le sang.

A une heure de Taprés-midi, avec dea 
élément? nouveaux. los .Allemands lancé- 
rcQl siniulUinémenl deux autres contre- 
atlaqucs, k Touest ct k Test de Saint- 
j'ierro-.Aiglc.

Conduites avec une trés grande violence 
et des offcctif» importants. ces deux ton- 
lativcs crhouénent encore complétement el 
1'’© ma.sso.© allemandes briséront sous 
nos feux dc mitrailleuses el nos barrages 
d’arülleilí.

Nous avon?. au cours do cetle journée, 
aballu dix avions ennemis. dont deux se 
•ont écroulés en ñaoimes. Neuf autres 
uppareils ont élé désemparés.

L’ATTAQUE DES ANGLAIS 
LEUR RAPPORTA 400 PRISONNIERS

Communiqués oiiiciels britanniques
13 utL'RES. — L’heureasfí opéralion 

rffci'tlirí-- par nous hier. é l'est da ln forét 
dc Mcppe. uoiis a l'(iIu plus de quatre cent.»

Dans ce chifíre ne soní pas 
compris les t-ri.sijnniers faits A l’ouest de 
.Ven-is. .\uus aoolis capfurc deux rauons. 
pltt.»ieurs mitrailleuses et niorfíer» de tranchée.

L'artillerie ennemie s’esí montrée active 
en face da bois Vaire, au sud de la Somme, et Á l'ouest de Feuchy.

Fendaiit ía nait. l'activité réciproque des 
deux artiUeries s’est accrue duns le sec­
teur de la forét dc Xíeppe.

22 HEVRZS. — fífeíi A signaler en dehors 
de factícíté habituella dc.» dr"f artilleries.

Balb, S9 Juin. — On toanúe de Budapest, ?8púa:
Au début de la séance de la Chambre 

des députés, M. Wekerlé, président du 
Conseil. déclare que <« devant les bruits 
incroyablea qui courent k la suite de la 
derniére offensive il désire rétablir les 
faits at s'expliquer en toute sincérité en 
public ».

II comiaence par affirmer que les com- 
muniqués autrichiens sont toujours Tex­
pression exacte de la vérité.

— Le Pariement, dit-il, sait que nous 
avons avancé sur la Piave et la érenla et 
que nous nous sommes relirés sur la Piave 
et n'avons gardé que certaines régions oc- 
cupées sur ta Brenta. Pendanl cette re- 
traile. douze millo liommes environ sont 
tombés aux malos dc Tennemi.

>' Devant les chiffres formidables qui 
ont óté colportés k ce sujet, je tiens k 
constater que Tennemi n'a fait pendant 
Tattaque el la retraite que douze mille 
prisonniera en tout. »

Le dépuló Zjinsszki demande :
— Quel fut le chiffre des perles ?
M. W'ekerié répond ;
—' Lea pertes ont ótó malheureusement 

gigantesq̂ ucs ; je veux m’exprimer tout k 
fail sinceremeiil. D'apré.s les rapports du 
(énéral Diaz douze mille hommes sont 
ombés dans les mains des Italiens. Beau­

coup plus triste esl la .©tatistiquo de nos 
pertes en morts, blessés ct malades. car 
ll íaut dire que la plus grande partie de 
nos pertes esl constituée par des malades.

Le député Fenye» interrompl Torateur 
par cette exclamation :

— Et la faim ?
M. Wekerlé continué :
— Le chiffre des malades et blessés ne 

peut pas étre exactement llxé.
» N'ous avons subi dos pertes giganles- 

ques et trés regi-cttablea. A Theure ac- 
tuellü, uoa portes approchent do cent millo 
hommes environ. Je .suis obligé de fairo 
cette pénible constatation. »

On crie :
Cl Seulemeul des Hongrois ! »
— II faut remarquer, répond M. We- 

kerlc, pour couper court k certains bruits, 
qúk toutc Toffensive et k la retraite onl 
►articipé 33 régiments hongrois et 37 au- 
richiens, soit 47 0/0 de Hongrois et 53 0/0

d'.Autriehiens.
Le député Laehne inlerrompt:
— Combien de Hongrois étaienl incor­

porés dans les régiment? autrichiens ?
M. Wekerlé continué :
— On a dit que les pertos avaient été 

amenées par le manque de munitions. 
N'otre armée ne fut jamais si bien pourvu" 
dc munitions qúau milicu de juin. II cat 
vrai qúaprés que les trois ponts jetés sur 
la Piave furent détruit? des tíifllcultés 
iiisunnoiitables s’élevérent pour le trans-
Fort des approvísionueinent© el dos muni- 

iona; mais il n’y a eu aucune pínurle 
de munilions. Je constate que, contraire-! 
ment aux bruits qui ont couru, il n’y a 
pas eu un seul cas de mort par inanition 
{bruits á gauche) ; la retraite se flt tout 
k fait systématiquemeni; seules, quelques 
troupe» restées nour couvrir le mouve­
ment furent faites prisonniéres par lea 
Italiens!

u ,\a© soldats du génie ont accompli do 
véritables exploits, de sorle que 1a re- 
traitc a réuss ; on n’a été obligé de laisser 
de Tautre cété de la Piave quo les troupes 
absolument nécessaires pour la couvrir, 
troupes qui. naturellement, furent faites 
pi'isonniftrcs.

>> .Nous avons empéché une partie im­
portante des troupes italiennes do partir 
pour lo front occidental. Si nous n’avons 
pas eu un succés complet. nous avons du 
moins des gains stratégiques ; nous pou­
vons envisager avec conllance ies actes de 
uotre armée et Tissue de la guerre.

L’anciea président de la République 
russe sera notre hóte pendant 

une semaine.

Relour «le Londres, oü il prit la parole k 
la conférence du Labour Party, M. Ke­
rensky esl arrivé k Paris hier, k midi 24, 
en gare Saint-Lazare.

On sait la campagne qúa entreprise 
Tancien dictaleur, donl I’éloquenee éclair» 
d’une si vive lumiére ie seuil de la révo­
lution ruase. Commencée k Londi'es, au 
Congrés travailliste, ii va la poursuivre a 
París tt ea .Amérique, peut-étre. au nom 
du vrai peuple russc demeuré iUkle k sa 
tradilion. M. Kerensky reprend, aprés un 
long silence, Taltitudé de combat que lui 
commande sa conscience. ŝ ans doute, les 
longs jours écoulés et les épreuves subie.?.

M. Kerensky

aans doute les souffrances de la Russie 
onl-clles donné k sou ánio la 'trenipe qúeu- 
rent to^ours son visage ct sos discours.

A peine arrivé. k Pan©. M. Korensky 
s'fcát rendu k Tambassade ds Russie, oü íl 
a eu avec «sou” ambassadeur cl amh 
.■y. Maklakof, uu entretien qui so prolongea 
fort avanl dans Taprés-midi.

N'ous avons- recueilli ces quelques ren- 
aoignements sur Tancien présidenl du Con­
seil ruase auprés de M. Wladimir Fabril 
kaiit, qui Taccompagna de Londres k Paris 
Pl qui est, d'ailleurs, son compagnon íldéle 
chargé do sa sécurité.

— N'fc vous étonnez paa que M. Kerensky 
no puiss" vous recevoir aujourd’hui. 
Son voyage Ta fatigué, et son sójour k 
Tambassade, qui se prolongera sans doute 
jusque dans la soiree, constitue pour lui 
uh repos.

— Avez-vous aocompagnó M. Kerensky 
dans son exil ?

— Son exil I Jamais M. Kerensky ne 
a’e.st exilé. Dp# bruit.? ont couru. en effet,- 
dans la presse qúil s'éiait eirfui en Suéde 
ou en Norvége. Ces bruils sont dénués do 
loul fondemtnl. M. Kerensky n'a jamais 
quitté la Russif. II a habité (anlót Petro- 
grad. lantót Moscou ou Ies environs do ces 
villes. 11 a tenu k resler en contact aveo 
lous soa amis politiques et avec lo peuple 
russe. Les bolcheviks Tont oherché, le sa­
ohant présent. Ils Tont troqué- Mais ce fut 
en vain : M, Kerensky leur a toujours 
éc-hnnpé, gjih .- aux '■oiir'o;i:-.© qui lui cnt été 
préles en toules rireonslance» par toules 
les classPs de la population ruast qui n’ont 
pas cpssé de Tainicr. M. Kerensky est en­
oore. k Theure actuelle, l'hominé le plua 
populaire de la Russio nationale.

— Combien de temps M. Kerensky 
comple-t-il rester k Paris ?

—  ( ¡ o e  s « ‘ i n u i ; n >  m i  p l - j © ,
— Partira-l-il ensuite pour r.Anvériqun?
— C'fcSt probable. Mais M. Kerensky 

n'en a pus encore décidé. En lout cas, mal­
gré son dé.sir. :;o;i vovago sera de courte 
durée. — H. S.

Le lieutenant Nungesser abat son 
37' avión. Un nouvel “ a s ” : íe 

lieutenant Hay de iade.

II eet dit que Fonck ne cessera pas -le 
nous étonner. Aprés ses prodigieux ei- 
ploíts du mois de mai. .ses six avions abat­
lus en un aprés-midi, scs trois autres 
victoires au cours d'une mémft patrouille. 
son nono n'avait plus,élé prononcé. Fonck. 
en permission, puis' dans un centre
- . _ Ctalt éloigné dü
fronl depuis un mol?.

Dernierement, cn une cérémonie impo­
sante, sur le rhamp d'aviation do Bron, 
oü i'on présenlail aux jeunes pilotes les 
étendards de Taéronautique. il avail eu 
Thonneur d'étro le porte - drapeau de 
Taviation. Deux jours plus tard. if rentrait 
k Paris avec une cigogne, don de Lyon 
aux glorieuses escadrilles de rhasse qui 
comptérenl parmi leurs héros et leurs 
morts üuynemer, Dorme, de La Tour el 
tanl d'autres.

Soudain, las du repos et des ovations, 
Fonck a rimris la route des premiéres 
ligne?. Le 25 juin au soir. il part "n 
patrouiUe avec ses camarades

Fne heure aprés, ses exeeption- 
nelles qualités : acuitij de visión, tactique 
instaiitanéo de combat, raallrise de tir, unt 
fait dans une patrouille ennemie trois vic­
times. Le 27 juin au matin il rojjart. A son 
retour. deux ou trois appareils allemauds 
étaienl tombés sous ses coups. Fouck avait 
abattu son cinquanliéme avión.

Le fait unique dans cette série de vic­
toires remportées par k-coups, comme 
par caprice, eat surtout que Fonc¿ Tin- 
vulnérable, n'a jamais eu aucune bailo en­
nemie dans son appareil, et pourtant il 
8 Uvré plu? de cent combata ot a rem­
porté, outro ses cinquante victoiro» offl- 
cielles. vingt autres vietoires indéniabies, 
au loin dans les lignes ennemies.

Nungesser, glorioux second derriére 
Fonck. comme il le fut derriére Guyne­
mer, continué en dépil de ,?es dix-sept 
blesaures k rechercher la batailie en plem 
c.iel. II vienl de remporter une nouveile 
victoire. sa trente-scptiéme.

Fn nouveau venu vient de remporter 
.?a dixiéme victoire, le lieutenant Hav de 
, ,adi‘. Arrivé au front dans une escadrille 
de, chasse en Janvier 1917, il remportait 
sa premiére victoiro le 20 mai. Un an 
plus tard, en fln mal 1918, il abatlait son 
neuviéme avión, et, enfln, le dixiéme ces 
jours derniers.

De lade, sorti de Saínt-Cyr dans la ca- 
valerle k la mobilisation, est ágé de vingt- 
quatre ans.

THIONVILLE BOMBARDÉ

L es Slaves seront libérés 
du jo u g  austro-hongrois

« —

W.AsiuNGTON, 29 juin. — La note suivante 
vient d'étre pubüée par M. Lajiatng, secré­
taire d'Elat aux Affaires étrangéres des 
Etals-Unis.

Dei'iiis ltt déciaj’atkai du gouvememenl 
en dale du 29 mai dernier, relative aux 
aspiralions des natkmalitéB pour la libéra­
tion des Tcbéco-Slovaqucs et des A'o\igo- 
Slaves, leg autorités do T-Allcmagne el de 
TAutriohe, aiiksi que lee éléinonts qui sj-m- 
patliisent aA’ec ces puissances ont cherché 
á dúlüumer ces déclarations do Ieur véri­
table sens.

» AílTi qu'aucun malentendu ne puisse 
ét:.. i-'SsLblo k Tégard de lem' ©»jgmllcaüon, 
le .-.rcrétaire d'Etat aux .Aflaii-ea élrar^éres 
dix-larc aujoiuxl'hui que TaUilude des Etala- 
Uni© aigiiille quo tous Ira membres dc la 
••'■a slave doivent étre ccmiplélement libé- 
--■-da joug austro-hongrois.

L e président W ilson  parlera  
sur la situation  en  R ussie
Losdhî s, 29 juin. — .Selon une dépéche 

do Washington au Morning Pos!. le prési­
dent Wilson fera, le .4 juillet, une impor­
tante déclaration sur la situation en Russie.

L 'Á llem a g n e  adresse 
an ultim átum  á la F in lan d e

Lo.ndres. 29 juin. — On télégraphie de 
Stockholm a la Murning Pnsi

'( Suivant des nouvfll"- venues d'Hel- 
singfors, on croit fermement. dans los eer- 
cles politiques, que TAUemagne a envoyé 
k la Finlande une note péremptoire au 
sujet dc la nouveile constitution.

» Lo gouvernement de Berlin menace 
de nommer un gouverneur mililaire dan© 
la Finlande ti la monarchie n'est pas 
établie boiio n-lard. »

(Officiel bhit.ankiqleü — Dans l'aprés. 
midi du 28 juin. nos aéroplanes ont atta­
qué les ateliers du chemin de frr. les garrs 
l't les voies de garage dc"Tkibntille.'Vób- 
servation était difficilc, mni.» des coups 
dírecís iur les ate ier» st la ligne de che­
min de fer ont été observés.

Prés dr trois tonne.» de 6ont6es onf été 
jetées sur crt objectif.

•Yoí formalions ont été attaquées par 
dcs aéroplanes ennemis ; des combats sé­
rieux sensuivirent au cours desquels 
trois aéroplanes ennemis ont étó abattus 
ct un autre confrafnt d’affecric.

Deux de nos appareils ne jonf pas en­
core revenus : on sait que l'un d'eux a été 
forcé d’afferWr A la suite d’un déranye- 
ment du mofenr.

Dans la nuit dn 27 au 28, nos aéropla­
nes ont exécuté avec succés une attaqué 
sur l'aérodrome ennemi de Bolchen. Des 
bombes ont été jetées d'une faible hau­
teur et les hangars ont éti mitraillés.

Tous nos appareils sont rentrés sains 
et saufs.

L'ennemi a bombardé la nuit derniére 
vn de nos aérodromes, sans causer au­
cun dégát moféríeí.

Un engagem ent naval 
au large de la có te  belge- - •— ■ -  —

I.üSDnES, 29 iuin (Communiqué de l'Ami- 
raiiléj. — Jeuüí aoir, quatre de nos des- 
troj-ers en patrouille au large de la cóte 
belge apergurent huit conire-torpilleurs en­
nemi#. Nos destroyers se dirigérent k toute 
vitc.s.se vers Test et' engagérent le corabat 
u lungiiG distance. Apré# une action qui 
dura un quart d'heure. i'ennemi fut rejoint 
►ar troia nouveaux conire-torpilleurs. Nos 
orces se repliéreiit alora sur Ieurs sou- 

íiens, L'ennemi ne poursuivit pas eon ac­
tion et abandonna le combat.

-Aucun de nos navires n’est endommagé.

D éputés italiens á Paris
Lh ' i '■■.'■■■ ■ ■: >n: ' i . . • .fo : par-leineiií.iiiT ¡uii-i-dliic« Kol aii.in: luer matin 4 

París. Lile a été regue 4 la gsre par le comie Ifeiitn Longare. atntasv.'lcur d'Ualic.

L e professeur N ikola t
s ’ est éva d é  i

BtRNt, 29 juiiJ. — Lu iiou'clie qu" T; pro- | 
feaseui- Nikolai vuail d'é-'tinjqw ú lu capti- 
vife i>ú lo rctenait I hiiUjIiIo iniHl.ii-i- -iiI.'- I 
iiiíiiíde a pi.'Ncqii.-. fijVmi I"- déiiii.'i-i.i!"-
■!U'->?nands d" Suir-».;., uui- i'Uniti.'ii.

ltt Finú' Pl4'".»c lili 29 félici'ti. dft luill< i>.ii i'c vajllaiií advcivain- iiu iiiilf'!'"®'’,.!- fol... 
laand d'avoir pu se souslraire aux indignos | 
IraiVonents qui lui ótaient iiilligé®. é

iMfnr -*‘ iiri' •
II W li.1. 1  ...... -
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LE PALAIS D'U PARLEMENT, SUR LA RIVE DU DANUBE, A BUDAPEST

PSYCHOLOGIE
de la nature-morte

D e  C h a r d in  á  C é z a n n e ,  a  p r o p o s  
d ’u n e  e x p o s i t io n  q u i  v a u t  d ’é t r e  

d o c u m e n té e  á  l ’a v a n c e .
Les expositions ehómehL faule d’artis- 

tea pour les alimenter. Paysagistea ot 
marinistea, gens lieureux, ont. en effet, 
quitté Paris et transporté leur pliant et 
leurs pinceaux vers des cieux plus calmes, 
que ne aillonnent poinl Tobus de fraüleín 
Bertha Krupp ou le gotba en quéte d’égli- 
.©t.‘s k iacentiier. Les galeries se ferment 
une a une, et les amateurs se 'font rares 
k Parie. OpendanL Tactivité estiiétique 
derneui'- v¡\a.'c. On prépare de loin les 
expositluns de la rentrée.

Parmi «vil.-,- qui ?«• projeltenL j’en uis 
uue bien intéressante ct qui vaut d'étre 
iiuiimeiité - .4 Tavao"". Ce “era celle de la 
.VaíHív-.Vt/cfe franeaise, que nous verrons 
dans uue dcs grandes salles de París.

Ft d'abord, il n'est pas de vocable pius 
mallicufcux. d'«-xj‘ce"®!nn pius faus«e que 
cc mnt compr.sé :« oature-mori" ". 1! n'y a 
ríen do mort dan© la natuc". aupél- 
lalioi!, qui désignc le- tabieaux roprcsen- 
tant des ciiC"*"? iueiTe©. des fleurs. des 
fruit©, di-, animaux morts. gibier. volaiile©. 
poissons, e©t d'u?Rge tout moderne. Dide­
rot, ¡iftrc dc la critique, ne Tt pa» connue ; 
TiiéopItH" Gauller et Thoró Tont raillée 
avec Jufit" liiisuH.

Un in^nieux estbéticien (faujoupíriiui 
oppose, a cc non-sen» qúcst Teípression 
1- naturc-mncf-' ls íagon qúont nos 
ennemi? de eperirier la mftme catégorie dc 
diefs-d'u'uvre. ].•• Boche dit slilteben, ce 
que nuus pouvuns traduire par la ® vie en 
silence ■■, Ef. ma fui, c'est le Boche «pii a 
raison. II n'y a pa?. poiir Tanimalenf qti'est 
le vrai artiste, de nature-morfc. I=es objels 
vivent (l'une vie muette, sourde, mystí'- 
riousp, el profondíí De? poétes comme 
Rodenbacli. Verliaereil, Francis Jammcs, 
René Salomé; des ronianciers comme 
Edouard Estaunié Tont magnifiquement 
démontré. Une fleur dans un vase de cris­
tal, les gants d'une jeune íemme. une 
arniure ne gardent-ils pas le fris.©on ma- 
gnétiquc que. iour avait communiqué co'lle 
qui a cueilli la rose, celle qui a porté les 
gant?. le guerrier qui a combattu, empri- 
sonné dans Tarmure ?

Les objets vivent. Et il n'est pas néces­
saire de recourir k des explications de 
métaphysiqus spirite pour aflirmer celte 
vérité. Nul besoin de fewedenborg ou de la 
Peau de chagrín. Un portrait d a'íeule vit 
en son- cadre dódoré. Nous avona toos lu le 
Portrait ovale, de Poé, ou l’Effigie de 
Dorian Gray, de W'ilde. Et ce nesl point 
un paradoxe de prétendre que le portrait 
est parfois plu.s vivant que le m(Odele...

Les maitres d’hier et d'aujourd'hui ont 
bien compri.© cctte existence de Tobjet dit 
inerte, le génie des maitres étant de ne 
rien mépriser. Seuls, les ignorante ou les 
snobs (car cettc espéce a sévi k toutes les 
époques; dédaignÁ'ent la nature-morte et 
la rdéguérent au rang des aris mineurs 
des genres Inférieurs. Rembrandt a point 
Ib Biéuf éconhé. aüssl ‘patliétique que lous 
les portraits de Saskia. Rubens et Jordaéns 
n'ont pas toujours conllé k Snyders le 
soin d exécuter les accessoires en leurs 
tabieaux ; Velasquez peignit longtemps de» 
fruits. des légumes, (ju gibier, du poisson, 
des vases, des bocaux, des ustensiles dc 
cuisine et de table, et c’esl k ces humbles 
analyses qúil aoquit Tadmirable Science 
du ton local «jui caractérise son faire.

Le plu© saisissant exemple, le plus typi­
que, cst Chardin. G’est un évoca eur iner- 
veilleux. Le premier mérite de ses natn- 
res-niortcá ei le plus facile k pénétrer est 
le miracle de la cléllnition de chaqué ma- 
tlére. " II prend la nature sur le ■fait ». 
écrivait I'abbé Le Blanl dés 1753, année 
oü Jean-Baptiste Siméon exposa les Fruits. 
le Gibier, les Perdrix. Un critique «i'arL 
qui est un poéte, .M. Edmond Pilón, a dit 
avec flnesse la qualité de ces toiles exqui­
ses (quand les reverrons-nous, hélas I 
Quand relournorons-nous k la salle La 
Gaze L'or un peu craquelé du croüton 
de pain. le duvet moelleux des póclres et 
des brugnons, la pulpe des prunes Juteuses 
et des grains gonílé.s du raisin noir, la 
chair laiteuse des buitres ou de la raie, la 
tiédeur des toisons animales, des pelage©, 
la “ vfiture ocellée » des faisans, des per- 
drix, des poules d'pau, des cailles. des 
vanneaux, tout cela csl de la réalité, do la 
chair frissonn’antc, de la víe... Un páté 
peint par Chardin n'cst pas un pkte de 
théátre. comme ceux dc Van Loo aans ¡ea 
Rendes-vous de chasse. Et la vérité du 
lon : le reflet des citrons safran, la couleur 
dorée des brioches, la teinte du bqurgogne 
dépouillé... Pas de trompc-i’(sil ; la vérité 
simple el sainé... «> II n'y a qu’á prendre 
ces biscuits et les manger, écrit Tenlhou- 
siaste et intelligent Diderot; celte biga- 
rade, Touvrir et la presser ; ces fruits. les 
peler ; ce páte, y mettre la couteau. » 
Quand nous regardons un Chardin, ĉe 
n’est pas la tabie qui nous fascine, mais 
lo Chardin lui-méme, le bonhomme Char- 
dln qui est lk. C’est sa vie qui s’offre k 
nous, daña le cadre du passé. A Tarrangc- 
ment des paniers, des objets, des tapis. des 
chaise.s. on sent que le fln et doux artista 
est présent, que sa main a touché aux 
choses et les anime.

Et voilá — la présence du peintre dans 
son O'uvre — ce qui nous retient et nous 
cbarme. Regardez (le contraste, le paral- 
léle, plutóL s’imposant de lui-méme. une 
nature-morte de Cézanne : sur un fond 
uni et grisátre. une table dc campagne. Ja 
nappe simplette, trois pommes rouges el 
vertes dans un compotier de faience. un 
couteau... N’est-ce pas Tévíxalion de la 
salle k manger du Ja? de Bouffau, oü lo 
vieux peintre. si profondément probe, 
copiait de tout son cmur les motiís les 
dus rustiques 1 A oes objels sans préten- 
ion le mattre d’Aix-en-Provence conféré 

un style. et la matiére de ces pommes 
(I pléthnriques », comme disait Huysmaii?, 
est telle qúou en croit .©entir Tari.(7ne 
aigrelel. Mai?, alor? aue Cliardin esl vn 
bourgeois. un citaiiin, «■ ■■ (iére Cé/u.-ma » 
est bieu, lui, un homme de la camiiagiit', 
moin? sensible aux raflliiemeuU el tout 
aussi sinc«>rn que son grand devancicr.

Regardez d"" lU'urs de Carriére. de ¡•'e.v̂  
tin. dc Rí'noir. de Van Gogh. de Hed(jiu 
L’áiiie de res peintres v parait toute. Clvu 
Carriére, ab.?traolion volontaire dcs |iit©" 
tig«3« de la couleur, pour úexprinier, jm'i- 
le modelé des blancs cl dos noirs, j)ar \r

Ayuntamiento de Madrid
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■ j dfi' "I de? lumiéres, que la vie |
>i! - ■-ii.'U»fi dfis objfit*.

Lfi» boiiqufil» dfi l'auliii sonl fixitout'-' 
;i\.' iirifi i-nnífiifini;©. un souci du tlni. uní* 
j'i'fici'ion parfois un-peu froide. qui l’í^pa- : 
.cnlenl aux ¡falits maitres hollandais. á 
Harkuysum. tia paiette e»(. mcticuleuafi- i 

préparée d'avance, vrai bouquet a ■ 
• De seulfi, avéc bleu* téndres.'sps jan- 
fe -s rosé?. lilas Ua paiette de Delacroix. ¡ 
•■nrichie d'élément? nouveaux'. Nc ?ent-©n ' 
pas que ces fleurs ont étá peintes. rét©. ' 
f-.n un vieux <• jardin de curé © 2 l'an'm, ; 
■ians son ermifage normand de Buró, dis- 
]io?ait ses feillels, ses plilox noigeus. ?■■' 
astér.® ' t .®es pensées veloutées au creux | 
•l'un vaso de poterie ; et c'étaient de Ion- 
cues, heureuses et silencieuscs séances d© i 
iravail soigneux, sür de soi. mené jusqu'á 
la perfection tecbnique.

Fantin n'a pas l'édat éblouissant 'do 
Renoir. remportciiient lyrique Je Vmcent 
Van Gogh. — re Mirbeañ d© la paletté, — 
le moelloiix de la uiaticr-j iuégalée de 
Cgzanne. le tremble ténu..pl si artist©, de 
Redon. A celui-lá (qui fut d'autre part, en 
*es e.'tampps, uu syniboliste d’un abscons 
bermétisme;, il suffisait d'un cornet de 
verre bleu, d’oü émergent des ílcurelles 
Jos champs, pour composer un précieux
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L e s  s o c ia i i s te s  m in o r i t a i r e s  d e m a n - ; 
d e n t  á  T a d m in i s t r a t io n  d e  n e  p a s  

a g g r a v e r  le s  p r iv a t io n s  d e  la  
p o p u la t io n .

CÉZ.YNXE, P.4R I.T.T-m £.ME
(l’laot. Bsnilieitn jenne.!

•hef-d’c©u>TP. Harmonie? de roses pá!©.®, 
iforaDRés. d'indign : Irgérel© iiiii*ica!© des 
jiétales. velouté Je la rorollc. aiie.s du pa- 
jiillon. co'ur des jonqnilles et dos pivoine?. 
•'©nsualité ot Iragililé, — toule 'áme de 
Rodon...

II ou va de mémc quand uous voyons 
uno Cuthvdriile do Lubrc : il rcstitue 
l'atmospliére quiéte qui tombe des verrié- 
rrs: s'il uous décrit les apparkenCDls dé­
serts du Versailles, uous avons Timpression 
«¡ue courlisans et marquises vont y entrer 
■ •u viennent d’en sortir. Vuillard. Valtotlon. 
Ronnard, le vcrlainien Yuillard, le réticent 
Yallotton, l’espiégle Pierre Bonnard sont 
de séduisants intiniisles. Et, chez les plus 
récents, cpii a peint les llours cl les fruits 
si\ec plus d© ¡lersoiinollo diversité que 
J.aprado, .Mm© Mar\al, líoorgos Dufrenoy. 
Jcan i'uy, Maurice Assoliii, Tíibocit. Mar­
chand ?

Mais j'anticípn ct mc Iaisse aller — trop 
— ;i rendre compte d’une exposition 

encorc loute virtuelle...
iI©Uo vio permanente de Tinerte est 

jifut->'trc ce qúil y a dc nlu  ̂qifficile poqr. 
UJI peintro á ressusciter,'Tañí'dc’yfrt.UQses 
?" salisfonl en traíuisaní I'a.spect exte- 
nour, phénoménal, «los objels el des cré«-' 
(Tire?! Aussi devons-nous chérir d'une par­
ticuliére dilectiOQ ceux qui expriment le 
fcilenee.

...Le l’ingage des ¡leur.; et des chosc; mucUes...
Louis VAUXCELLES.

Les victim es des goth a s
\  vJoj la listé des morts ct des blessés 

®u cours de l’incursion d'avions allemuiids 
•le jeudi soir :

Onze morts : Nicola • Pauly, . ans ; 
Henri llein'ique. 25 ans: Bazile Papagu- 
li;is, 56 ans: Joseph Guiffer, 25 an®; Víctor 
M '-rtcuat; .Augusto Desm.arcst. ans ; Mmo 
-'.Ibine rógrilíoul. 25 ans; Mme Marguent". 
sbiy. 26 OI.?; Mil© A'vunnu Dr.^maziéres; 
Miue .ícanne l.edoux, o3 ans: Andró Mas- 
. ias. IJ nns.

tifiize blcssé.® : Pierre Chichet, 24 ans; 
Robert Coulurier, 18 ans: Henri Gibot, 
23 ans: .Augusle .Mnveux, 11 ans : Mine 
Marie Alhiin, un?: Giislon Ledou.x, 
34 an® ; Bnrrier. 56 ans: Mlle Iléláne Bran- 
.*aL 23 ans; Mmc Geoffroy. 37 aro; .la- 
*ípli Chahroí, 52 ans : Jean Dullzóe, 47 ans : 
«telcstin Rossignol, 4.5 ans: Mme Lude Ca- 
veber. 30 ons.

Tr*-*,® gardiens de Li paix : Dubois, Sa- 
\-iard ct'Voiret (légérement'.

B.4LE. 29 juin. — On mande de Berlin: I
L© maire de Berlin, M. Wermuth, a 

annoncé que le Conseil municipal s©rait 
dans l'obligatiun d© réduire la ration de 
pommes de terre trés prochainement de 
sept livres á trois livres par semaine, par 
suit© du manque d'approvisionnements.

Les conseillers socialisles ont protesté 
vivement contre cctte mesure suivant de 
prés la réduction d© la ralion dc pain.

-M. AVurni, se faisant I'écho de rémotion 
née dan® la population de la capitale, a 
déclaré. notamment, qu’i! esl Jéjá impos- 
siWe d'avoir des fruits ;

' On nous demande, a-t-il dit, de ra­
masser les noyaux de cerises et on ne voit 
pa? une seule cerise. Le poisson estTxfré- 
mement rare : il e?t presque irapossihl© 
d’en trouver. II régne uno sous-^liinrula- 
lion deplorable et les Berlinois recoivent 
á peine lo tiers «lo ia ration nórmale d’u.n 
liomme. 11 faul á tnut prix préserver la 
population de nouvelles miséres. »

Los débats s© .®ont terminés par le vote 
d'une molion des socialisles minoritaires 
demandant á i'adininislrafion nuinieipale 
d’assurer une nourriture á la pópulaliou.
—  I m

Une épidém ie á N urem berg
B.ylc, 29 juin. — I.a maladie épidémiquo 

qui sévit ©D Espagne a íait son apparition 
souduiiie á Nuremberg. oü un grand nom­
bre dü piirsuiiiies ont été prises subilement 
do fiévre.

On a\aiL déjá remarqué, ii y a quelques 
jouiv. á Mayencc. nne épidéinio que 1©® 
médecins avaient dit étre l’inlluenza, mais 
qui. selon toub' apjiarenofi. est du mémo 
ordre que r©pidénii© acluoílc d© Nurem- 
berg.

Le chan celier  a llem an d  
au quartier g én éra l

Le comte Hertling • est parti pour I© 
grand quariier général, oü il passera plu­
sieurs semaines avpc sa famille : unc vraie 
saison balin'uire. I.e comte Hertling vient 
se plonger dans l'atmosphére viviilante du 
haut commandement. C'cst uue garantió 
contro la chut© : 11 va y avoiv un. an, ©n 
eü'et, que M. de BoUimánn-Holhveg a ©t>! 
•resversé par Ic.parti militaire, co qui fuit 
réfléehir ses sucecsscurs.

La Gazeíie. dv -Frafcfort a done, bien 
raison de dirc que le'grand état-major cst 
le véritable gouvernement de r.Allemagn©. 
Ou ne íait i'ien sans lui. Aujourd'hui, il 
revient sur snn impression au sujet de 
M. do Kühimann qui. d'-cidément, ne quitt© 
]i!u,s sou poste. Lo secrétaire d’Etat aux 
■Afl'aires étrangéres ayant donné tés apai- 
sem©nts qúon lui «leinandait rentre cn 
gráce.

¿•'aiileurs, le comte Herling s’est pnrté 
cauüon pour lui ©t 1© comtc Hertling, 
lióte ol obligó du grand quartier général, 
offre toules garanties á Hindenburg ©t á 
Ludendorff.

N O U V E L E S  B R E VE S
—  Ifa p résiden l do  la  Ife-pul-Hqua a  roen d a  ro í 

.A’sx an d re  d e  Grcce un  Ifilégram m e de reraei? 
•••.menl p o u r les féUfi'té'té.ns gu 'il la i m o ii

’i'cssces a  l'occasion  d.? ra n a lv w sa ire  de  Ven- 
;i'-?e en  guerre  de 1.® firc* ©.

.M . M ilhouard , p n /s id en t d u  Conseil n iii- 
ru,'ip;d de  P a ris , íiiembr© ilu  eoniit<5 d© dCfonse 
d 'l  c-jjjip r*'ti'aiicliL' de  P u ris , e s t  n o m m é,v ice- 
pifiSideut d u d it  cm ilté .

—  Le Ju llw n, d* I '  seclkiD d e  réserve .
A é lé  nom iné a tta rp e  m ilita u e  u  T am bassade d e  
la  Rcpublique fvun«dfio en  Italie, e n  rem placc- 
l ii-n i  dll fn-r-v 'l 'Irecouit.

—  D 'ap rés III* •'••••©••uiiiqué, le ra lta rh e m é n t 
ft la  zone de» arm ée» Uc P arís , d u  <lcp;irténieni 
dfi la  tielne e t  d es cninm uiie» de. tiaiiit-C loud, 
M éudw i e l  Si-\Tes, etteclufi p a r  d é r re t  d u  25 
ju in  d e rn ie r, ii 'ap p o rte , fi T égard  des oíílrierii 
e t  ñom niea de  tro u p e  qu í v  so n t e u  servioe, 
a iicune  m odiflcation a u x  ré g ie s  qu i le u r  e ta ien t 
ap p liquées ju s q u 'á  ce jo u r , en  ce qu í concern*; 
les perm issions e t  le s  a ilocations de to u te  
S a tu re .

—  L e servioe d© la  rép ress io n  des f rau d e s  
v ien t d ’a r ré te r  sep t gargons l iv re u rs  d 'u n u  
im portan te  mais*®n de com bustib le, qui, en  
o h a rg e a r t  le u rs  vo itu res, y  a jo u la ie n t u n  ex- 
•tódent de  500 k ilos de  com bustib le  ou  tro m - 
jta len t les c lien ts  s u r  ia  qu an tité . S ix com m cr- 
g a a ls , qu! avalen t acheté  sa n s  U cket d u  com ­
b u s tib le  d é to u rn é  se ro n t d é fé ré s  a u x  ú ih u -  
n a u x  p o u r  com pllcilé  de  vo!.

—  L a  poüce de  B ord eau x  v ien t d 'a r r é le r  u n  
nom m é Nlontauban, t re n te  an s, qu i ava it volé 
p lu s  de 800.000 fran c s  d e  b ijo u x  k  M m e F... 
v ..„  d e m eu ran t k P a r is , d o n t i l  é ta it le  ch au f­
feu r.

— L a  C ham bre e l  le  S én a t d e  l ’U ruguay  o n t 
vo té  une  kií d é d a ra n t  le  4 ju ille t féte n aüonele . 
Le p résid en l a  prom ulgué celle  k i .

S O r S ó í J r / A N G L A I S
BUX M i l i t a i r e s .  -  E c o l s P lO tE R .  S 3  r o s  R l i o u  •  F * n t.

L e trafic allem and
á travers le L im bourg
Une intervention des Alliés

-Londres. 29 juin. — L'agenee Reuic:- 
apprend de source súre que les rapportá 
regus relativement á la nature du traflo 
qui s'est accru sur le chemin de fer du 
Limbourg. depuis le début de juin, ont 
occasionnée uno demande de renseigne­
menls des gouvernements allié» au gou- 
vern©m©nt né©rlandais, en ce qui concerne 
les mésures de conlróle prises pour s'as­
surer qúil ne passe pas de marchandises 
pouvant étre uliies k Tarmée allemande 
en Belgique et dans le uord d*.- la France.

Au moment de la crise récent».', le? gou­
vernements alliés n'avaient pas voulu ren­
dre la position ríe la Hollande trop difll- 
eile, üt. par conséquent. il.s avaienl fait 
certaines concession-®, étaut entendu que 
des marchandi»'.’® civiles seulement se­
raient Iransportées sur le ehemiu de fer.

n semble maintenant qúil y a eu un 
malenlendu k ca sujet, car le gouverne- 
ment néerlandais pense qúil avait été 
entendu qne toutes les marehandis©.®. sauf 
quatr© catégorie.® de fourniturcs militaires 
spécialement meiitionn*.'"? el sauf aussi les 
vivres pour Tarmée allemande, jiourraient 
étro transporté©®. Cela, naturellement, n'a 
pas été dans tés intentions des gouverno- 
ments allté-s qui, comme il Ta -été fait 
souvent soutiennent qúon ne dovTait pa» 
laisser passer cerlains article.? qui sem- 
blcnt clairement destinés é des buls mili- 
taires.

LE CABINET S E I D L E R . 
RESTE A ü  POÜYOIR

L ’e m p e r e u r  C h a r le s  v e u t  c o n s e rv e r  
s o n  m in i s t r e  e t  e n  m e m e  te m p s  

c o n v o q u e  le  P a r l e m e n t .

B.íle, 29 juin. — On mando dO''Vienne, 1 
28 juin :

La IVicncr Z e i tu n g  publiera demain 
le rescrít impérial suivant:

C h e r  c h e v a l ie r  S r id le r ,
B ie n  q u e  la  t e n ta t i v e  e n v is a g é e  d a n s  m a  

l e t t r e  d u  ¿3 j u i n  p o u r  s u r m o n te r  le s  d i f ­
f ic u l t é s  i ja i  a iu f i i c r e n t  m o n  m in i s t é r e  a u -  
t r ic h ie i t  á  dé/nissionner n’aif pus e n c o r c  
a b o u t i  a v e c  le  s u c c é s  q u e  j e  d e s ir e ,  j e  n e  
m e  s u i s  c e p e n d a n t  p a s  d é c id é  á  a c c e p te r  
sa  d é m is s io n .  L e  m in i s té r e  c o n tin u e r a  d o n e  
á  r e s te r  c n  fo n c t io n s .

M a is  c o m m e , iP u iitr e  p a r t ,  c 'e s t  m a  f e r m e  
v o lo n té  d c . i i c  la is s e r  s e  p r o d u ir e  a u c u n e  
i n t e i r u p t h n  d a n s  la  fo r m e  p a r le m e n ta i r e  
d u  g o u v e A ic m e n t ,  j e  d é c id e  d e  c o n v o q u e r  
le  R e ie h s r a t ,  p o u r  r e p r e n d r e  s e s  tr a v a u x ,  
l e  16 j u i l l e t  procAflín.

E c k a r ts a v ,  i 8  j u in .
Signé : C h a r l e s .  »

Chartés I" ne se décide pas k se séparer 
do M. de Seidler. Si ce rcplátrage réus- 
sissait. ce serait le triomphe d©? partis 
allemands d'Autriclie. Mais ceux-«'i ne 
suffisent pas á constituer une majorité. 
méme avec tés Rutliénes, ot Ton ne pcut 
espérer que les sociaiistes votent les cré- 
di s de guerre. Enlln le cumte Silva- 
Taronca, qui croit pouvoir apaiscr les 
partis slaves. se tient dans la coulisse. La 
nouvelle romb{nai®orl Seidler ponrrait 
done étre destiné*’ k démontrer au.x Alle­
mands d’Autrichc qúils doivent cesser 
d'étre intraitables s'ils veulent que ¡a vie 
parlementaire roprenne.

2 3  avions ennem is 
descendus p a r les A n g la is

( O n i C i i L  r r u T A N . M Q U E ) .  —  D e n o m b r e u x  
c o m b á is  a é r ie n s  o n t  e u  H eu  s u r  le  (ro n t  bri- 
ta n n iq u c  ¡e 26 ' O i / r < n i f ;  le s  a p p a r e i ls  o n t  
(a i t  p i \ u v '  d 'n n e  u cH vité  c o n s id é r a b le .  | 

l) i.r -scp l a é ro p la n e .; a l le m a iu ls  o n t  c ié  \ 
a b a l lu s  d a n s  la  í o i i r n é e ; s i x  a u tr e s  o n t  é ló  ' 
c o n lr a in ts  d 'a l le r r ir  d é s e m p a r c s .

Tr..''»  d e  no.; a p p a re ils  m a n q u e n t .  
l 'iO iil iin t  d u  bi.'íiii tem p .;, n o s  a v io n s  ©f 

balloñ.r u n l  c o o p c . '■ n r r c  l 'a r t il le r ie . r n  ré -  
g la n l  c iH c a c e m rn ' lc  l ir  r o n lr e  tés b a tte r ie s  
f '  té .<  dépO ls d c  m i in i t io n i  e'iiiemís. C n  
(ira iiii  > i< * ) /( í '.’ i ‘  >i'"'r¡)losions r l  d 'in c e i id ie s  a  ; 
¿ lé  c o n s lu lé .

P e ;  p h o io ijra p ltb 's  c n t  é té  p r is e s .  e t  de  
n o m b r e u s e s  r e c o n n a is s a n c e s  ¡a itc s  d e  ¡o n r  
c t d c  n u i t .  \  / i i ( ) í - í í © i í j ;  to n n e s  d 'e xp lo .; i(s  
n n t  c ié  la n c é e s 'd a n .;  h i ¡o u r n é e  s u r  d ifíé -  
¡•'.lils o b ¡c c ti¡ s ;  q u a lo rzo  to n n e ;  r t  d e m ie  
o n i  é . l é 'h in r ’'.'.; "ñ dr íu'íiüll s d i-
raritc .

M annheim  bom bardée  
par les A n gla is

( O c F r c i E L  B f U T i v M ' . "  I ' .  —  D u n s  ¡a so iré c  
d n  S9 jn in .  f'dcrrwíri'juic ü u n e m i d e  F re sc a tg  
ll é lé  a l ta q u é . nuil'.; la  m a u v a i.;e  v is ib ih í"  
n 'a  po.; p e r tu is  d 'o i¡ ;r rV ''i  I r s  ré su lta t.;  .

I.e  2fi ¡n in . m a h i i . '  dn  m a u v a i s e s  «’ondí- 
fíoii.s' iU n iii.;p h ériq it'-.\ n o n .; a v o n .;  .a U a q u é , 
a v i 'r  Il'l i ira iu l su ccé .;.  Ln I t é d i s c h ©  Aniiinc 
lililí ti<xiá l-'abrik. «  M a iin h e im . l 'n  (ira n d  
iiiim b ir . dr. q rosf.»  b o m b e s  o n t  é té  la n c e e s  
c t  O l t  c u  o  i : u  s í J T  é c la le r  s u r  V u s in e .

C in q  íicropíanes a lle m a n d s  o u l  a l ta q u é  
nfafr© csco'drillr. a u -d c ssu .;  d e  T o b ie r lif . 
T r o i;  a é ro p la n e s  iiU r in o n d s  o n t .  cté. coti- 
n i i i i i l s  d ’n i le r r 'ir :  s n r  e e s  tr o is  a p p a re ils , 
d riiT  é .ta ir iit d c s e m p a r é s .

Teas no.'' aéroplanes' soní rcnlrtís in- 
d e m  ne®  _̂______________

P etrograd  est privé de vivres
.Amsteiid.vm. 2h juin. — On- mande de 

Moscou, ¡ ia  Berlin :
« Petrograd e~t privé d'approvisionne- 

ments depuis quatre jours.
*> Sur vingt-six wagons de blé que les 

Tcliéqucs ont laissé passer, onze seule­
ment sont arrivés á Petrograd; les aulres 
ont ©fe détacliés en cours de roule par.les 
autorités des chemins de fer. •

La lutte aérienne sur m er
'OmCIEL BRITANNÍQUE fe ----  LPS COüdi-

íions atmosplu'rique® du 24 au 26 juin ont 
été généralemont d'-favorables pour les 
opérations de nos forces aériennes opérant 
de concert avec nos forces navales. Néan- 
moin®, quinze lonnes d’explosifs ont été 
lancées sur des objectifs ennemis, oü des 
incendies se .=nnt déclarés.

I.es forces aériennes d© l’ennemi se sont 
montré©? activ*»?. Xous avons abattu trois 
de leur» appareils. Deux des nólres sont 
manquants.

Pendant la méme période, des patrouilles 
aériennes ennemies, opérant contre Im 
chasseurs de sous-marins. ont été arrétées 
dans nos eaux territoriales par des hydra- 
víons, des aéroplanes et des dirigeables. 
Des sous-marins ennemis, ayant été aper- 
gus, ont été altaqués.
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L e s  é g iis e s ,  le s  s y n d ic a ts ,  le s  a s s o -  

c ia t io n s  m a n i f e s t e r o n t  p a r  d e s  
c o r té g e s  le u r  s y m p a th ie  p o u r  

l a  F r a n c e .

AA ASiuNOTON, 29 juin. — Du nord au sud 
des Elats-Unis et de TAtianüquc au Paci­
fique, eent trois millions dc ciíoyens amé­
ricains, appartenant h plus de quaranto 
races diiférehíes unies sous le drapeau 
étoilé, s’apprélent á célébrer lo 14 JiiiJiet, 
féte nationale íiongaise. De grandes demons- 
iratioctó auront licu cn Tlioimeiir de la 
France. Toutes les égiises de lous les «miles, 
de toutes les sectes, de toutes los croyan- 
ces, représentant plus de ICO religions dif- 
íérenles, feront dee priéres publiques pour 
la x'ictoíre.

Les nombreux syncü<mls de travailleurs 
organis«mt dés maintenant des défiiés, des 
cortéges, aíln de manifester pubíiquement 
la íraternité qui les unil á la T'runce el aux 
travailleurs írangais. Lc gouvcrn*;ment a 
choisi Ne®\'-York comme centre dp sa maui- 
fastatíon officielle du 14 juillet. 11 csl pro­
bable que le présidenl, b'il n’est pas ©m- 
péché. paraltra en personn*; á Madison 
Square pour pronoiKer un discour.? en fa­
veur de la France ct pour célébrer la date 
commémorative de Tavénement de la libeii" 
ftn France. Si !c préside.nt Irouvait r*'- 
tenu. un membre du cabinel jirendrail la 
parole á sa place.

L es, A m érica in s
fon t des prisonniers

(Officiel AMiíRiaALV. — Sur plusieurs 
poinls du frout, on signale d©s raids et 
des pali’ouiltés.
' Ge matin. en Picardifi, un de nos petit? 

détachements a fait 36 prisonnier®. dont 
un officier ; de.? perle? sévére.? onl «Hé in- 
ñigée® k Tennemi. tandis que les nótres 
sont légéres.

Dan? ia région d© Cliiteau-Tluorry, 
une fort© palroüille ennemie a été repous- 
sée avec portes.l'n délacliemeiit ennemi. qui avait at­
teint nos lignes «lans les Vosges. en a été 
rejoté par nos feux.
 ................  II : . »  ■ ■ I

Les récoltes am éricaines
sont trés abondantes

LoNDri', juin. — ró bureau de l'.Agri- 
cultiire publie tés cliilfres suivanl? .sur la 
rf'íxilte dll bló pour 1918 :

Im récolte tof-al du blé au Cañada, aux 
Elttlá-Unis. (lari# TTnde et en Tiini«i© s’©- 
U'v'é á brj.ltife.COO quiiifuus. T'ri'i.? té.-;- 
jnémps pays, ©n F'17, Iu rréolte uvait ét<> 
d© qiiinti'u.x.

Le total de la róeoite du seiglo au Canad.a 
©t aux Kfats-Unis ©n .1018 s’éléve k 43 mü- 
Iton.» 360.00Ü quinlnnx; ©lie nvait éló en 
1917 do 32.iXiO.uO'' J'- -inintaux.

L E  B A P T E M E  
D E S  R U E S  D E  P A R I S
La revisión des noms des voies de la 

capiíale nc pourra s'efíectuer 
qu’aprés la guerre.

L© (ténseil municipal <le Pari® n d--!;
— nou* Tavnn? dit — de donner le nom 
du générai Gallí©ni á Tavenue qui pait 
du pont .Alexandr*; IU ©l aboutit aux Ir.- 
Vcilidi'®, ©I 1© nom de Guvnemer k la n.*' 
dn Luxembourg. Quant k l'avenue du l ’i®'- 
radéro, á partir du 4 juillet prochain, oü .' 
s'appellera : avenue du Presiden’.-\A’’il- son.

D'autres dúnominalions nouvellos ólai©nl 
sur le point d’éire données á des voi©* 
parisienne®, mais sur la proposition d» 
>1. Deville elles ont élé .-ijournées, aflit 
que le Conseil ait le lemps de procéder á 
une révision mctliodique du nom Je? 
rue? lie la capital©.

Ñf. Emest Gay, conseilier municipal, qui 
avait présenté le rapport au nom de la 
4* commission, nous a dif. hier, combien 
cettc revisión s'imposait.

_— II coiivienL nous a-t-il déclaré, de 
n'agir qu'avec la plus grande circonspec- 
tion. II y a des gloires frangaises histn- 
riques qui nc sauraient ótre sacrifices
Eour y substitucr des gloires moderne?. 

or?que j’ai appris, par exemple, qu’i! 
était question de débaptiser'Tavenue .Mon­
taigne, je me suis él«ivé contro ce projet. 
A proximité, il y a Tavenue J'Antin, dont 
cinq voies portent le nom. Combien de 
rúes et d'aveniies sont dan? ce ca? ¡ Ft 
Tavenue .Ñlozart. la villa Mozart, l'im- 
pass© Ñlozart. qu’en fait-on'! Lt la ru© 
Ñt©yerbe©r '? F.t la rue dft Constantinople 2 
Et la rue de Sofia 2... II y a ainsi des cen­
taines de mes dont il faudra changer le.' 
nom». Quelles seront les dénomiiialioiv* 
nouvelles ? J'eslime que des décision? iv- 
íourront étre prises qu'au lendemain d©- 
lostiiUés. J'esper©. en ©ffi-f, iiue mes col- 
légues seront unánimes k approuver le 
rapport que je leur soumettrai alor», t©n- 
dant k perpétuer la mémoire. non seule­
ment ri©? .Alliés dans la personne- de® 
clicis d'Ktat ; non seulement des généraux 
et des officiers qui se seront iilustré® ; 
mais des divisions, des brigade?, des régi- 
in©nts qui se seront particuliérement dis­
tingues : et aussi — j*> dirais presqu*-. 
surtout — des sous-offlciers, eaporaux ct 
soldats, qui, á Texemple du ©ergent nx- 
hillot, auront accompli dee actes d'lié- 
i'üi.?me ilignes de pasaer á la po?tórit*i.

-N'ous avons alors deinaiulé k'M. Krnest 
Gay si. 1<; 4 juillet procliuiii, á Toccasion 
d© la pos© des plaqu©? portant le nom du 
président Wilson, serait mis en applica- 
tion le principe déjá adopté d«i placer les 
plaques Je. rucS á hauteur d’homme.

— .1© no crois pas qúil en ait ©ló ques­
tion, nous fut-il répondu.

Kl notre int©rlnciiteur nous quitta pré- 
cipilamncnt. II fait partie, ftn effet, de 
la délóputiun qui iissistera aujourd'hui di- 
manche, non loin du front, á la remise aux 
Tcliéco-tilü\ai]ucs du drapeau qui l*»ur 
est offert par la A'ille de l’aris. — E. Cua- 
BANIER.

L e ch a n ge  a llem and  
est en baisse

üciiNE. 29 juin. — 1.©» ehangés des 
Empir©s centraux ont subi. dans la Jour­
née du 36. un© véritabl© panique. Berlm 
étanl p,n Imisse d© 3 poinls sur la veille 
k 66 ©t Ai©nne k 38. On as-ur© méme, en 
ce qui concerne le chang© allemaml. qu’en 
présence de Timpossibililé níi ?© Iruiive le 
g0 uvern©ment impérial d'en relever le 
eours il aurait cessé ses achat» sur les 
divers marchés suisses.

Les m inorita ires battus 
au con grés des chem inots

Les d-ilégués au Congi-és de la Fédéra­
tion nationale des cheniinof» avaient á se 
prononcer, hier, sur <■ Tattitude de ia 
C.G.T. pendant la guerre».

M. Bidftgaray, secrétaire general de Tor­
ganisation, av'ail, an nom des inajoritai- 
re®. clairement ©xposé la' situation ©t af- 
íirmó que sur un point il ne pouvait y 
avoir de divergeuce d<; a u c s  :

-— N'ous aonim©s tous d'accord eur la 
défense nécessaire de'la France et de la 
République.

Kt. en manióri'. d© conclusión. Ñl. Bul©- 
garay demanda k se? amis d’adopfec nne 
motion préseutéi' par Ñl. Bacbin, repro- 
duisant psact«;ni>»nt le texle dc la, motion 
de Clermont-Ferrand.

Le secrétair© general insista en décla- 
rant que si cette motion iToblenait pas la 
confiance du Congrés, la commission cxc- 
cutive se retirerait.

.Au nom des minoritaires. M. Monmous- 
seau. de Parí.'-Ktat R. D., déposa un or­
dre du jour formulant d'expresses reser­
ves sur Taction de la C. O. T. depnis tés 
hostilités et sur Tattitude prochaine de 
Torganisation.

Le scrutin par appel nominal a donné 
106.400 voix k la motion Barbin coutre 
49.458 k la motion de? minoritaires.
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I L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
nsF

L c  g ra n d  n o m b r e  d c  m a n u s c r i t s  q u i  n o u s  
s o n t 'e n v o y é s  e t  !a n é c e s s t lé  o ii n o u s  nou,; 
v o y o n s  d e  n e  p a s  le s  re n d re . q u 'i is  a 'ien t é té  
pu b lic .; o u .n o n .  n o u ;  (o r c e n i  á  p r ie r  n o s  
c o n ¡rc re s  c t  no.« corrcspondajifs ¿te jytírdtT 
c o p ie  d e s  a r t ic le s  q u 'i is  n o u s  a d r e s s e n t .

F r o n f  belge
(29 juin.) — Peadant la semaine écoulie. Ies actions habi­

tuelles d'artillerie se sont livrées sur tous les fronts et sur Íes 
Communications.

Un raid dans les organisations ennemies au sud de Langetnark 
nous a pennis dé ramener des prisonmers et une mitrailleuse.

Des reconnaissances ennemies ont été repoussées par nos 
feux vers Nieuport, Kortekeer, Weidendreft et Pilcken,

Le sous-lieutenant aviateur Coppens a remporté ses 9 '  et lo* 
victoires en incendiant un bailón captif et en abattant aussitót 
aprés un biplan aUemand qui Tatcaquait.
Front italien

(2 9  juin.) — La lutte d’artillerie, qui s’est maintenue modérée 
sur le reste du front, s'est animée sensiblement sur le plateau

«l’Asiago. Nos patrouiUes, avec leur activité coutumiére, ont 
harcelé efficacement Tennemi et ont endommagé ses défenses 
sur plusieurs points.'

Des centres de voies ferrées et des mo’jvements de troupes 
sur les arriérés ennemis ont été bombardés par nos aviateurs et 
ceux de nos alliés. Trois avions ennemis ont été abattus pendant 
la journée d’hier,
F r o n t  de Macédoine

(s8 juin.) — L’artiUerie ennemie se montre particuliérement 
active dans le secteur Doiran-Vardar et au nord de Mayadag. 
Nos batteries ripostent par des tirs de destruction et de harcé- 
lement.Un détachement ennemi a été dispersé sur le front serbe. 

L'aviation britannique a exécuté plusieurs bombardements 
dans la région de Sérés.

On va réprim er le trañc 
de la carte  d ’ alim entation
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Le J o u m a l  O f f i" i i 'l  pnljli© ©o matin iii* 
décTfit ilu inini?tri! du Havilailtément r-’- 
prinianl les fraiid*-», «¡ucltés qu'elles soient, 
%i?urit la cai'te d'alimontation et lo.? autr©» 
©arl©» ini litros institués pour la vóparfi- 
tion, í'obtenlion et- la. en’culafioii Jo d©n- 
r*'©» ou ?ub?tance.? visées k Tartiol© pre­
mier de la li'i du 10 f©vrior IPIM.

.Vux termo? do ce nouveau décret. tora 
passible do? peines édictées par ladit© lm. 
.®ans préjudicc des peines prévu©.? par le 
cíde i*:'-'"»! :

1° ijuiconqu© délívrera 1ndiiin''tit. ?© f*»'.- 
dfilivTcr ou fera Ufilivrer iinlnm-nf ft aulmi un© carte indivídiiellfi d'alínieiitati©ii, des cou­
pons ou do® tii'keí? de consommatiou ; 3* qiii- i-iti-pu! im-ltra *.-!i circulation ou utilisera 
scifiainent J©» carlc?, cuupons ou tickets con- 
trefait», fatéill-'? ou n*in valables ; .3' ipiicoii- qii>- iililiecra indiinieiit dos carie?, coupous. uu 

,!ppart©nsiit a aiitrai ; 4* qniconiru© e'.ippi'oprici'a uii rcllendra illleiténicnt o©' coi'tc», ©inipons 011 ticket», alors infinic qu'il 
n'on ferait pas u®age : quiconquc tran­
quera de? cartcí, coupons ou tickets.

Le» rigueurs d© la loi ae feront cgale- 
menl sentir : contro ceux qui livreront ou 
feront livrer .-an® coupon 011 ticket un© 
donrófi ®ciuiiiise k la ©arto d'alimentaüon ; 
contre 1©? commorganís détaillants qui. 
san? motif légitim©, refuseront la vente k 
Taclifileur pr*.-senlant ,?a cart©. ou subor- 
donnoront ©.ette vente k Tacquisitlon d’uno 
marcliaiidise ; etc.

«JE LE SAVAIS TRES IXACTEHENT»
La derniére harangue prononcée par 

Tempereur d'Allemagne a 1 issue'du ban­
quet qui lui fut offert récemment par 
Tétat-major général k Toccasion de son 
annivorsair© mérite une place k part 
dans le? anlhulogies oü les historiens dc 
Tavenir reeiusilleront ses mot.? céiébre», 
dppuis '* T*5péa aiguisée et la poudr© 
sóche » jusqu’au « Je n'ai pas vouiu r.ett© 
guerre », ©u passant par les phrases idyl- 
liques dc lu forét de Pinon.

Done, la signifleation de cette grorn», 
Guillaume lc Prophéte la connaissaiL 
T r e s  e x a e te m e n t  — c’est son impression 
méme — il en avait mesuré la duree, cliil- 
íré lc? perte? et évalué les frais. Alor®. 
té? trois semaines de la <« guerre fraiche 
et joyeuse la- courte promenade mili- 
taire clóturée par le dlner d’Astoria, cela 
c'était le mensonge. Le? millions de cada­
vre» allemand?. la perte- des colonies et 
de la marine marchande, la menace d’un 
boycottage généra!. cela c’était la vérité 
que Tempereur d'Allemagne connaissait 
d'avance, t r é s  e x a e te m e n t  l - E l  la coonais- 
sant. il n'a pas hésité k lancer ies nations 
dans cetle cffroyable tueríe, qui dure de­
puis quatre ans.

Tant k Tavant qúk l'arriére. les Fran- 
gai.®. eux aussi, connaissent t r é s  e x a c tc -  
i i ie n t  leur devoir.

GeUii de Tavant, point n’est besoin d'en 
parler. Le® exploits des armées qui pro- 
tégeiiL París b; disent assez clairement.

Celui dc l'arriére tient en trois iiioL? ; 
! Produire — se restreindre —• Koonomi- 
I ser — oe fagon k aider I’Etat k íaire face 
' anx dépenses d© la giierro, e n  achetaiit d es  
I B u ll í  l i a  T r é s o r .

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
MORI DV <;.IF/T.1/.VL'

;/-iKC£7, d¿)i: mer
CV-.#r une profonde émelion quo nou» 

.-¡«iTénons lil nwrt <lu capitaine Marcel Don- 
mer, (rmbó glorieusenii-nt a\ant-liicr au cour» 
liün combat aérien ú á’illcrs-C'oilwt®.

M. Paul Doumer, 'ónaieur, ancien prési­
dent dc la Chambre, qui avaic cinq fíU aux
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I  L l l’ouéra P w f t i ta  OB* b u  d« D u > u  t u íh kW h ,
A  L a  B o l t a  S  i t i a o .  E n  F a a W  P o r l o o t  «i
^  3 4 S ,R u a S t-U M M . PA R lS  <a>«U aLuV flK kiaa) i

Nous rap p elo n s á  n os abonnés gue to u ts  de­
m an d e  de cbangem ent d 'a d re s ie  doit Stre acconv 
p agnee  t.é la  dern iere  bande d 'abonnem aot e t d i 
69 uentim es ¿ t u  to u i  ira is . II ne p o u rra  étre 
fa it d ro it a u 'a u x  dem andes P resentees d ao s Us 
condition-; ci-dessus.

ON CALMB DE SUITE L E S  ACCES D'ASTHME, 
LA TOUX D ES VIEILLES BRONCBITES. AVEC 
LA POUDBE LOUIS LEGRAS. 2 ir . 20 iPH

L e  CAliJTAlNE Ma r e e l  D o l m e r

arm é-® , a  d é já  é té  rru e llc m e n t ép ro u v é  p a r  ¡a 
¿ r t e  égalem c-n t giorH -usc d e  d e u x  d 'c n tre  
«•líx ; le P e u tc n a p r  A ndró D o o in c r, déco ré  du 
la  c ro ix  d e  g u e r ro .  c t  k  « ¿ i i a in e  R en é  D im - 
n ie r , ch ev a lk -r d e  l a  L é g io n  d ’h o n n e u r  e t  cro ix  
d e  g u o rre .

N ous a d re sso n s  ici á  M . P a u l D o u m u r l 'ex - 
p re ss io n  d e  n o s  cond o léan ces étn ites,

LES COURS
—  S. A . R . Mm e la comtesse de Paris v ien t 

d ’a r r iv e r  á  S a n ta n d e r .

CITATIONS
— Delpon de Vissec (L u c ien ), m aré ch a l des 

I givintenjM -éte :
"  Le  1 7  ae-ril 1 9 1S, d e  L .. . ,  s 'e s t  ¿ r t é ,  

»ous ur> b a r r a g e  v io k n t, a u  seco u rs d ’u n  de 
/--i c am ara d e #  m o r te lk m e n t.  b lessé  p a r  u n  

‘ obús.
Affecté a u  serv ice  dc co h tac t e n tre  u n ité s  

f ran g a ise s  e t  b r ita n n iq u e s , o ’e s t  f a it  oonstam - 
fiKsK r e m a r q ¿ - r  p a r  so n  e n tra in  o t gon sa n g -  
fro id . ’’

INFORMATIONS
Sc.pt je u n e s  A n g la ises , conductricca  

d ’am b u lu n ccs a u t u t n ¿ i k s  a tta ch é es  á  u n e  d i- 
vU ion fran g a ise , v ien n o n t í i ’c trv  d écorées de  
la  c rm x  d e  g iio r re  a w c  é to ile . C e  s o n t : n iíss 
l.ow tbrr. .ho-f d e  l ’u n ité ; ir,i¿s Hntnia, miss 
Gabriel ¡iuiley, miss Edith  Barbara, miss SHr- 
hits, miss R u th  Ptnnson, miss M aud FHeh e t 
miss Kllcott.

L a  oénéniuiile c u t  lieu  d a n s  u n  c h á te a u  non 
lo in  «le ComiM('-gnc, p ré s id ée  p . ir  fe ookmei 
■Aeycr, d u  ecrvi«xj d e  san té , e t  e n  présejK v do

« n b ro u x  o lf ir ie rs  í ra n « ^ is . C e s  se p t ooura- 
g e u se s  A n g la ises  o n t  accom pli n u it  c t  jo u r, 
.;vec un  dév«Kiem ent ad m irab le , u n e  ta c h e  p a r-  
ticu liá rem o iit d a n g e re u se .

MARIAGES
—  L u  ré g lis #  S a in t-P ie r re  d e  C h a illo t .a, ólé 

«éió-bró h ie r . d a o s  J’in tim ité . 1«- ro a ria g o  ilu
■ umte Gast-m de Vassrlot tle R égn í, lieu tc- 
n .iin  .lU Ih* régiitieuL- d e  «-har.v.iifc ú  cheval,
• !i i ...ó d e  la  c ro is  d c  guerr»!, fils d u  m arq u is  
«lo V a s-e lo t l k  K ó g n é , cupitaine. d o  ravab-iii-, 
«•hovaJivr d c  la  L e g ió n  d ’h o n n e u r, «lócorú dc 
l a  r ro ix  dv  g u e n a - , ¿  d c  la  marquÍM i^ n«k <k 
S c itiv au x  dtí íircisc-he. av.o , \ I lk  Chantul de 
I iigiiac, filie d u  g é n é ra l  d e  t iu g n a c  « l dtí la  
c o m íe s íe . n é e  d e  V a u lg re n a n t.

I#® té m o in s  d u  n i a r k  é ta i e n t :  k  colonsl 
R iv a in  « ; M . H ou íiro ii, m in is tre  p l é n i ¿ te n -  
l ia ire .  ®">n co u siii | i « i x  d e  la  m a r ié e : le Jk u -  
tenaiit-iiiliw iel « k  V a u lg ro n a n ti  »«>n o u d o , e t  
k- m a rq u is  d c  C u g n a c , so n  cousin.

DEUILS
L l . .-lijiéquc-v d u  c h e f  Je hataillon Tevs- 

«lu .-orps d c s  s a ¿ u r 8-pi>nipiers, décédé 
•I • - /  l.« n u i t  d u  20 a u  2 7  ju in  a u  cour® d ’un  
in cend ie  a lo rs  q u ’il d ir ig e a it  Ic-i sc.-i-uis, o n t 
«-U liou h ie r  m a t in  a u x  f ra is  d c  la  V ilk  i k  
P a rís . L a  r.'rém«.*nki a  ih<’- r<'-lébrée á  d ix  
h .sir.-e  t. I.;i « h íip c lk  d u  \ ’al-ik--Griirc. <-t J 'in h u - 
m a tiiin  s ’«>st f a i te  a u  cim otiór-- M ontpama-ÁÁ, 
«lan.® U' i'Áveau d e s  s a ¿ u r s - ¿ m p i o r s  vict!ti»es 
'lu  dovoir.

Nous app ren o n s la  m o rt :
D u  baron Jacques d'.-ilbf.v de C i . 'ia r .  lii-ute- 

n a n t  a u  ni» dr.ag.Hi®. «.ur sa  dóm ande,
« u  f  ch?‘««*ur® ú  p iw í, ¿ i s  «lans k s  tank» ,
■ fe 'c ,.ré  ¿  l a  c r o i x  d e  g u e r r e  av u .-  p a l m e s  e t  
i t , ,i!« » . t ik -  á  r e n n e m i .  I I  é t n i t  lo  t i l s  d u  co liw  
r c l  c o i n m a n d i i n t  fe* 12* c u i ‘" ' - ' •  r s  á  p ie d ,  o f f l-
- i-— d«- h l l# -g io ii «l’h o n n e u r  : |

IN- .'(. Joseph l.o iig v iirlh  Vi'riiofJ. beau - I 
f i i 'v c c t  f : , '. ,  <lu d é p u t* -d o  hl Ix jzé rc  C t  «lo la  
m arq u i-.- «!■; -C'Jiamfarun, qu i u  succom bé ti 
S aran a« .-L ak e  I E ta t  d e  N 'ew -Y ork). !

L a  décision prise par le Conseil municipal' 
de Paris de défciaptiser Tavenue du Tr<v 

I cadéro ¿u r luí donner le nom du pré-”
, sident Wilson sera applaudie de tous Ies Pari- 
1 siens et de tous les Frangais. Mais elle va né-/
' cessiter Tintervention du chef de TElat : en , 
vertu de la législalion actuelle, un décret d’au- 
torísalioii. conlresigné par le président de la 
République, est en effet nécessaire ¿ur don­
ner á une voie publique le nom düne ¿rsonne 
encore vivante. Vous ¿nsez bien que cette for--1 
malité ne va pas, cettc fois, prendre plus dün 
quart d'beure.

Mais cetle dis¿sition légale a été <^¿sée,- 
¥ y a une quinzaine d’aimées, au conseil mu- 
nici¿I d’un ¿til bourg du Midi, dans des [ 
circonstances assez amusantes, et qúil cst ¿ut-' 
etre ¿rmis de ra¿eler sans froisser personne,- 
aujourd'hui que les passions soulevécs par 
Taffaire Dreyfus sont éteinles.

Ce conseil municipal était dreyfusiste; 
mais — c’est ¿ut-étre Tair du ¿ya qui le I 
veut ainsi — il prenait tout á la blague,' ¡ 
méme ]’ - Affaire n! '

Un jour. la presque unanimité de ses mem-' 
bres étaient en train dc prendre Tapéritif. L’un 
d'eux remarqua qúon n'avait jainais ¿nsé á' 
donner un nom á aucune des rúes ou places du 
village. ce qui était indigne de la civilisation.
« Si nous ap¿Iions, proposa-t-il, la grande rue 
boulevard Emtle-Zola, et la place de la mai-' 
rie place du Colonel-Picquart ? » '

Ceci fut a¿rouvé séance tenante. Et, le 
lendemain, le conseil municipal votait Ies dé-‘ 
cisions prises. la veille, le verre á la main. Mais 
la délibération ayant été, conime il se doil,' 
transmise á la prefectme, ceHe<i ra¿ela la- 
sage précaution prise par la loi. et que j'indi-- 
quais tout a l'heure. en faisant observer que 
M. Emile Zola vivait encore. et le colonel 
Picquart également.

Le conseil municipal de L... ne se troubla 
pas ¿ur si peu : dans une seconde déÜbéra-' 
tion. il décida la créatton d'un boulevard dir 
Pire d"Emile Zola et d'une place du Crand-' 
Pire du Colonel Picquart. Comme quoi il y 
a toujours moyen de tourner Ies lois les plus 
sages !

La nouvelle en parvint jusqu’á Paris. et notre 
regretté confrére Jules Huret fit le voyage de 
L... toul exprés ¿ur interviewer le conseil mu# 
nicipal. Celui-ci le regut avec la gravité du 
Sénat romain et sut le persuader qu'il était 
absolument sérieux.

II en résulta qu'une dame, (ort enthousiaste,' 
envoya á la municipalité deux plaques de mar-/ 
bre blanc sur lesqueiles les deux appellationf 
étaient gravees en lettres d’or.

Mais le conseil municipal ne les fit jamais 
poseí ; il n’avait voulu faire qúune galéjade 
et se tint pour satisfait d’avoir embíté la pré­
fecture et roulé les Parisiens.

Pierre MILLE.

graiidi* difaiition & la h-auleur de son CíPtir : 
puis, d'uu geste larg<*, ou l'euvoio vers le 
eiel.

11 est possible que oes salamalecs al- 
Iniigeiit tjuehjue peu lu durée des eutretieos 
tidepliouiques.
L e  collier meri'eilleux

üu i-xpiií© r-11 I-.- moment á Intuiros, aux 
«■ (■faili'ii (iallpric® lo fanieux collier 
Jl' icrh's di' la Kruix-Huiigi*. ¿

I v a  pkisieut'á mois, uu appel fut, lancé 
á loute® le» Aiiúlaiscb assez riches pour 
piíssédiT uu éeriii.

On ieur demandait di- saci-illcr un grain 
lh; h-iii' i-iillifi' «•-■ une ¿ríe do tcl uiiú.-- 
bijou, alin de former uu collier mervcii-

pliés- do lourds ¿quets dc journaux neufs qui 
scntent t-ncore IV'ncre d'imprinjierie. Do la ruo 
du Croissant, c c  cuín animé Taprés-midi 
d’uiie vk si riarieir-, «Jks layonnent dan® 
tous k-s quarlk-rs. ̂ ur la uible des kiosques, 
®«>uvtíni touís mettre pkd á terre. elles 
sent l«rar “ p;q)k-r " et rcpartent au rythme ik-s 
¿klak'S obéissant«w. Klk-s tc savent atteróues. 
l’aris a un besinn fiévreus de suitTe de trés 
prés ks éV'VM.-ns'111-s «> T in*uve -.ur res feuilles 
tout «re qu'il v« ,iL icinnaitre «k la guem*.

L a  tou rné»  <k i-es cw lU li-» e s t  ¿ ü í b k  lil 
c®i essen tie l cColk-r vit«-) m a is  k u r  so u rire  ne 
t r a h i t  p a s  k u r  f.toigue. C ’e s t  le u r  ¿ e m ié r e  
-■f)quetteri«-. N o m b re  d ’e u tre  elk-s e n  o n t  d ’au - 
tie»  : iwilTé».'» d u  ¿ l o  ¿  d u  b«-ret, e lk-s ¿ r -  
teiH k  pak-lü t <k- Iuin»; i'i lo u lc u r  fran c h e  
s in o n  v ive, la  ju ¿ -  « c u rte  e t  la  b o ttin e  fvauíe. 
E lh  5 p itrco u ren t P.-tris avec c e tte  te n u e  «Je 
g o lf e t.  -i «'n ¡w hevait i k  k-s ju g i-r  s u r  la  m ine, 
o n  p o u r ra i t  i m i i e  q u e  k -ur trav a il e»t [dais lr. 
Q u e  fai®aienf-i-Jl«-í iv a n t  d 'i is su rc r  oe rav ita il-  
leanent e n  n o u v e ll is ?  N o u s e n  av o n s in te r-  
ro g é  q u d q u e s-u n e s . Kik-s é t iien t: «relk-i i d a n s  
la  m ode, celk-l.A d a n s  la  co u tu re , l a  tro is iém e  
e s t  u n e  évacuée  d e  L ille . T o u te s  o n l donné 
l ’exempli.- d 'u n e  ra p id e  a d a p ta tio n . II fa lla it 
siA síS ter á  u n e  épixpx* o ü  Icnit eyt cher. L t  
e lk s  v iv en t c rán e m e n t. -— RoGER V.tLBELLE.

“  H onoris causa ”

LES CONTES D’£A'C£L5ÍOÍ2

STOIRES GIGANTESQÜES
PAR

ABEL HERMANT

E n  Tu rq u ie
l)e,® iioil\ I-Ib'®

nieiiL  «ll- Tui'«pi¡-
nuus viennent ¡iidirei-tc-

actufl clterdie. pa- 
cnlrci- dans la voie du libéra­

l a '  yauvei-nemont
'cali-il, a 
lisnic.

rile- i»'tit«; inuovalioñ a Ivaiicoup frappé 
ia MH-iéli- ui.séc; d«* lioii.staiiUiioplt'.

1.'usage du léléjjhone est uutorisé.
li élait interdit jiiM]u'al('f.®. l’ne-admi- 

ni.súation iinibragi’usi! jugeait «ju'il favo- 
t'i®ait h-.s consjjiraUoiis, inTinellail dos 
convi-rsation.® sedilieuses dan» un langage 
«'onventionnel. «-t. facililait par il© rajiitli-s 
avi.® lil fuite de conjuré» gucttiü par la 
poliee.

.Aujourd'hui on pensi- sans doute qu«' si
10 léíéplionQ jieut servir aux mécontenfs
11 i-st aus'i pour Fautorité uu bon ins- 
trument d'i’spionnagc.

Bi-er, le mondo ofliciel eat continuetle- 
mi'ut au bout du lil. Mais. ft ce qu'on nous 
assui'i*, 1«- [imtocoie des conviTsation® en­
tre füiietioiinaii'es n'est en riint modiilé.

Tn agent d'un rang inférieur. quand il 
i'-cliangií une communication avee un pacha, 
«•nmmence par faire corre«;temeut le 
téména.

Lo téména. c'est le saiut ture. 11 faut 
d'abord .®e jdoyer jusqu'á torre. On feint 
dn ramasser sur le sol i'liommage qu«* l’on 
V8 oífrir. On le porte ensuite aver une

Sfái
I .,\ REINE D'ANaLETERRE 

ET I..V PRINCESSE M.\RY DEV.iNT LE COLLIER

Ieux qul serait vendu au proflt des blessés.
' Aussitót. h's perles affluércnt. On as­

sure jiüurtant que les femmes tiennent ft 
li'iii's pedes jilus qu'ft tout autre trésor! 
Les plus grandes dames d’Angleterre se 
privérent aveo joie de quelqúune de leurs 
merveiík-3 : les jierles envovécs rivalisé- 
rent de grosseur. d'orient et de perfection ; 
la rliaine splendide s'allongea ft l’inflni.

Lile compte actuellement quinze cents 
perln®.

On se demande quel en sera Theureux 
acqui'reur au jour prochain 0(1 le collier 
.-"l a vcndu. L'n jüurnal avait proposé qut; 
eet ensemble unique íiAt acijuis par seus- 
criptioo nationale et olferl ft la Couronne.
Les héros ciüils

L'Aeadémie des Sciences morales el po- 
lili((ues avait ft diVerner, liisP; le grand 
prix Malouet de trois inille francs.

ri'-tlc- haul- réc-ompense morale doit ótre. 
sr-lon le vu:ti du fcmdatínr. n'-si-rvik ««--ft- 
un pruri'®®‘?ur de l'i-n®eigueinenl secón- 
daire ayant au iimiiH «pudrt*, inUajiLs, et - 
<jni. Jiar si's nnh'ites pi'ufcSsiouucis et par 
.®ua di’vouemeut ft sa fanitlle, est digne 
d'une marque d'estiine iniliüque ».

Nolre eorp.® enseiguant e.st riche en 
péres do familie réunissant tous les mé­
rites I-equis ¡lar cette clausi*, et T.Acadé- 
jnio fut un moment eniharrasséi,. poup le 
choix.

Mais. sur le rajqiort de M. Itebellian. 
elle n’a pas hésite. ft allribuoi- 1© prix ft 
M. Bigcy, principal ©t professeur au coi- 
lége d© r«ong\vy. en Meurthe-et-Moselle.

Pére de huit enfants, M. Bigi-y esl un 
héros civil qui. pendant Toccupation de la 
ville par Tennemi. i’st p'arvenu, en dépit 
lies jdu.s gi-andes diflieultés, ft assurer Tcu- 
seigni'meut dans son collége.

LES PORTEUSES DE JOL'RNAIW 
Dans un Paris qui n’a ¿ s  re.ssé d'í'-tre 

eiicombpé, on vo'rt jxísmt tk-s cyclistes au jar. 
ret nctv'fux et é l'es^it de décision rapide. 
Ce ne sotrt pius des hommes: aujourd’hui ee 
sont des fcmnves intrépi-des «  habllc-s. Les 
énormes camions ne l«*s intimident. pas et elles 
font la ni¿e aux taxi®, Devant elks, entre la 
nxie et k guidon, s'élévent, géométriquentcnt

N.-,.' uiii\c;.-.l¡ó.s viennent d'étre auliii-i- 
pces jinr un «léi'ret ft décenicr ft d'illashr.i 
élrungei'.s le lilre üe «!-- ít-iu- AojioTís ruusa.

La plup.art des tiuiv ' -il'ü hors «le Fitince 
juuissakuL tlójft dt! «•<; pnvilége.

•\insi i'l'nivcrsjté «i'Oxford iiviiil ron- 
féi-i- hl qiiidüé lie doi-leur -ft Rotliii el ft 
M, .’®ainl-Ñii©ris. Leur udmiasion Inl iikm© 
l’oocusíun «í'iiii cortége .solennel duiLt ht« 
mes de la vieille ville anglaise. Notre grand 
scnlplcnr et nutre célftbrc compositeur y 
ligui'í.'i'f'iil eii rostume traditionnel ©! «joiJics 
de perrmiiies n martenn.

Plti.siem.® iiiiiversittü d'Amérique onl 
noiniiié <!'--'l©nt'» le général .Toffre et M. A’i- 
vlnni A Toeoasion -de leur voyage dans le 
nolive.'tli 'mno'l'-.

Qiiel esl le jneniier éh-anger-qui In-nófl-
i’ier/i íiu iiíjuvt-iiil déiTef.'

11 ..'I - f t  siniiiaili‘1- qne ¿ n r  Tnnnivi'i'saii'© 
dll -i jni!l"t ri'iúv©r®!t-í de Paris déi-emc 
h' doctoriit «I .\l. Wilson, piv.®ident di' hi 
gl ande Hépubiique scpur. N . Wilson iTest- 
il pns d’ailleiir», en .Amérique, d¿leur en 
ot'uit et professeur dc faculté? Aucun chuix 
ne parait done plus indiqué.
Roses ei roses

Ge que les profanes ignorent. mais ee 
quo savent lea rosif-ristes, c'est qúil «'.st 
peu de roses douées d'odeiir parfaite. Gello 
qui, (‘U t r e  toute». détient h- record d'un 
arome incomfiarable, c’est la Rose d'Or­
say, le parfum en vogue, création de la 
Compagnie frangaise des Parfuins d'Or- 
pay. 17. ruo de la l'aix, et qui, nvec í© 
Parfum du Ckeralier d'Orsay. se dispute 
les faveurs de Celles qui, san.» malicii-usi' 
rritique, tiennent ft « sentir vraiment 
bon )i. ■

N o u ve a u  cercle fém inin
Les dames amérkaines de TY. \V. C. A. 

ont citéó, rue d© ¡éülfi'-ciiuwiar Ju uiftdüliL. 
d©  celui de la ru© La Bi-uyén'. un e«'r«'l© 
fémjniii pour 1©» J©nne_s lid©¿j]ui travail- 
lenT dan.s 1©» diirércnts'*acr‘viccaM(l'níli!fíS-* 
tére de la üucrn*.

Co nouveau foyer, qui a «Hé inauguré 
hicr ot pour lequel h' président du Gonseil 
a fuui’ii le local ann-nagé, avi-c la sonim© 
nccessaira ft la jireniión' institllalion, s©ru 
ouvert do midi ft 'J heures. Lo réreetoirc 
íormcítra uux employé©# do jirendro lft 
eur ji©til déjouner. Liles pourront ensuiti' 

so réunir tlans le sulon, 0(1 Ton íera de 
la musique. Dans uu© série do piéces. «ilh-» 
pourroní si* reposcr. L'ii© .sallo «le gyinnas- 
tiqui', un lavabo, de® haina-douche», un 
vestiaire eomplétent cettc !ieureu»e orga- 
iiisatioi!. Di‘s classes d'aiiglaia. dc chant, 
de gymnastique sont ‘prévues pour le soir. 
1.'Amérique, 011 le voit, ne fait i’ien á demi.

LE PONT DES ARTS
-"Ul 11; :- í t'l Haii.s. I
5 -ll lij! . IMI :

é e  l 'A rl I

■MM. ClHiiisse, tÁc-Mi---!-''!-"" I 
n io ip a J ; AiitranO, ¿ e f e l  -I-' 1 , -jii'i-fot « l e r ®i f  iiL-.-i .11musée <Tíiü-©ra.' la preni'u're --.xjxioiO 
dans !'■ 1.ím« fningai», «trgHiiisée par M. L. De lord, t'i)ii».Tvakur du luiiste-, r'. jeir tme (©m mission pri-»iike ¿v  M. ie c-ÁUte u'.Vndigni-.

LE  VEILLEUR.

“ IL N’Y A PLUS PERSONNE A PARIS ” par  Albert Guillaume.

i i i n i n i i i  s

fl¥*C * •  p a la »  Obra, ■ana pligBa,
■ ¡• 1 x 1  I  B r id g « - W o r k  a t  GoorODOM 

p o a « 8  S a a e  D O U L B U H  
p i r  MaxiKt D ro a s r u ,  rinT enl«ur dn  S o m n o l , 
S ;iU in «  ia r6 in p « rta le . — Brocbure g r t t i i  e t  R*. 
7 2 ,  B on l*  H a u u m u u ) .  7 2  (feNt / •  PnnUmai),D

£a,]̂ zelJle ^adicb
A DOS AUTO-AJUSTEUR

e s í  e n  v e n t e  d a n s  i o u t e s  ¡ e a  b o n n e s  m a i s o n s

SAVON DENTIFRICE VIGIER
4#if»///ti/í-éBf/««/M«.3/.ru:»«iM2.é»f«nMí(ogniii.p«itó * _  —  C ’cst odieuxj, cette bousculade Je Vais demander á mon député d ’écrire encore un article.., *

X I X .  —  De ía lune de miel,
II cst écrit dans le Zeiid-.-i-cesia, li\TC 

sacrú tles Guébrcs, d'uue antiquitó vene­
rable, mais beaucoup ntoiiis ancien que 
les Géants (IcsqiicIs uütirciit d’áiileurs» 
avc-c la Pcrsc aucune relation) ; il est 
écrit, ntais jc nc saurais vous dirc si c’cst 
dans les Niáyischs, Afriuagáiis ou titro- 
zehs dll Khonla-Avcsta, ou daus l’un dcs 
fargards dn Vcndidñd, car je cite de sc- 
condc main, d’aprés A’oltairc, qui n’est 
pas á cct égard une autorité, il cst écrit, 
done, que le preinicr mois du mariage cst 
la lune du miel et que le streond est la 
lune de Tabsinthc. Les géants ont k: 
inCnics usages ijuc nous, mais leur calcii- 
drier cst á Léchelle, et ce premier mois 
du mariage équivaut á huit ou neuf de 
nos années. Gayant et Marie avaieut ré­
solu de passer téte ft téte, en leur pro 
priété de Bois-Dormant, cettc lune qui 
nous semblerait n’en pas finir, et qui Icui 
semblait trop breve.

Afin que leur ¿litiide amoureuse nc füt 
point troublée, ils avaieut réduit ic S e r ­
vice au strict minimum. Gayant se con- 
tcntait dc cent valets de chambre et Ma­
rio dc cent cainéristes. Les maitres d’ho- 
tel et les échansons n’étaient pas plus 
nombreux, et les cuiainicrs pas mi de 
plus. Ce petit train les obligeait dc vivre 
avec une simplicité extréme, mais ils 
l’avaient tous deux souhaitéc. Ils ne 
changeaient pas quatre fois de toilette par 
jour. lis s’abstenaient dc sauces, ragoúls, 
pioces montées, ct ne se nourrissaient que 
d’ceufs, laitage, voladles, fruits de la 
terre, il est vrai cn grande quantité (car 
l’appétit leur était ft la longue revenu). 
Leur plus doux plaisir était de se prome- 
iier ensembk- ct de rever dans le jardín 
dc la maison, vrai jardiu de curé, qui 
n’avait que douze milk hectares d’un 
seu! tenant.

Ce jardin de curé offrait a leurs yens 
gigantesques le méme as¿ct qu’offrirait 
aux nótres un jardin en miniature du Ja- 
pon. II était fleuri des plus hmnbk-s 
fleurs et*planté des plus humbles plan­
tes. Ce n’était ¿ in t haute futaie, maia 
bois taillis, de peupliers et de chéties, que 
Gayant parfois, cn se jouant, taillait de 
I’ongle pour s’en faire une badine« Un 
riiisselet, qui Iravcrsait l’enclos et y fai­
sait cent mille tours, n’était guére plus 
large que le Rhin, et (Savant aimait mieux 
de l’enjainber que d’éprouver la solidité 
des ¿n ts. Mais le plus be! omement était 
un rocber artificiel, avcc une chute d’eau, 
lequel ne devait pas Stre si élevé, á beau­
coup prés, que le Mont-Blanc. Gayant 
s’amusait fort de ce bibelot. Cependant 
¿yn, iieu «̂ git h^jardin íruilicr.

— Hé ! Mane, *drsait-il gaiciuout, c’est 
.iS.temps^dcs cqjifigí ! ^

Iit ¿ u r  luí cn ciicdlir «juelques-uncsÁU 
sommet dc l’arbustc, il sc pcuchail.

Les deux époux, disjiensés de tout dé- 
corum, passaient des journées entiéres, 
des semaines, et ce que nous uppolons 
dcs mois, ft courir-ensemble, le premier 
arrivé, de bout en bout du jardin, ft se 
lancer le bailón, sc quercller i>our rire,'so 
pousser, se battre; enfin, ils ne savaient 
qii’invciiter, mais n’invenlaient rieu de 
nouveau sous le solcil ni qui nc datát 
point de la création du monde; et c’était 
cliosé bien touchante de voir ces deux 
grands élres inytholc^iques s'ébattre tout 
nai'vement, conime dcs enfants de rien. 
Les gens de service ne se lassaient ¿ iu t 
de les épier entre les branches, mais 
gardaicnt do se íaire prendre, ou, par 
ja'iideiice, d’approchcr; car Gayant, une 
fois que, pour divertir Marie. il faisait 
la roue, écrasa bien maigré lui une dou- 
zaine de filies de chambre et ne put s’en 
re¿ntir, vu que c’était le juste chati- 
ment de leur curiosité.

ICiitro les parties, Marie et Gayant s’as- 
seyaient sur un tertre afin de se re¿ser, 
et ils se disaient alors des fadeurs. Les 
géants s’y entendent fort bien ct ils n’ai- 
nient rien tant que les ¿ tits  mots. Quand 
ils se mettent a la fantaisie d’échauger 
tles compliments, ils ne se féliciteut ¿ in t 
dc leur stature immense, ui de leurs épau- 
Ics non moins larges que celles de leur 
grand-pérc Atlas, qui ¿ rta it le monde, 
mais de la délicatesse de leurs traits et de 
ía fincsse de leurs attachés. 'Ils ne goütcnt 
que Je gentil et le mignard, et remplacent 
presiiue toujours les noms propres par dcs 
dirainiitifs. Marie n’était plus Marie ¿ u r  
Gayant, mais Miquetle, et j ’ose á peine 
dénoncer qu’elle le nommait volontíers 
lllt son bichon ou sou chat. Lui-nií-me 
l’ap¿la d’abord <* raa pelite m, et, sitót 
qúils fureUt plus íaiuiliers, « mou ¿ t i t  ».

— J’atlmine, mon ¿ t i t  (lui disait.il), la 
grftce de vos moindres mouvements et que 
vous ne courbicz seulement pas les brins 
«l’herbe lorsíjuc vous marchez dessus. 
ft'ous prites, l'autre jour, un aigle entre 
le iKiuec et l’index, et il ne s’en ¿rtait 
pas plus mal quand vous lui rendltes U 
volée. C’cst un joli sujct de ¿inture, et 
je le veux faire mettre sur une boite ft 
bonbons.

Hile lili rejiartait:
— Cc «jui me plait de vous, mon chat, 

c’est votre air de íaiblesse. II semblerait 
ijuc vous ii’euffiiez quo k  souflk*, et je 
n’oserais, comme Omphale, vous confier 
mon fuscau; non que je craigne que vous 
ne le rompiez, mais plutót qu’il ne vuus 
l>ése. - Iás larmes, d’attendrisscment, me 
vieuncnt aux yeux, quand je vous vois, 
ft table, manger conune un oiseau, et votre 
vo^ me parait st flfltce qne je doute.

i
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P o u r t a n t  j e  

1 l i t  G a y a n t ,

iiuanci jc vous cuten loin, si c’est 
IOUS ou l’une de mea es.

— J’espére, faisait it, que votre 
cceur vous le dit ?

-- II me le dit, je vi&sure, répon- 
ilait Álarie Saqucnonl poursuivait 
ainsi: l

— J’ai toujours peu vous endom- 
mager quand je vous t 
ne suis pas gaillarde.

— Nous sommes, 
deux petites choses.

Ainsi de\-isant et s’exknt leurs ca- 
ractéres, üs tuaient le t d’une fagon 
hien agréable; et c’étí . moins la 
deuxiéme lune, méme s« í calendrier 
gigantesque, encorc que e absinthe 
ne se inélát á leur miel,

Environ cette époque, íe, un mâ  
tin, dit á son époux en g mystére :

— Jc vous ménage une rise. Venez 
que jc vous montre un ob mt j’ai fait 
emplette pour vous. •

— Quel objet ? dit Gay^ui voulait 
tout savoir d’avance.

Mais il cut beau Iui p :cnt ques­
tions, elle ne répondait qu Vous ver­
rez », et, le tirant par la n le condui- 
sít au bord de la riviére, o ; lui com­
manda d’écarter les rosea I apergut 
entre leura tiges une nacellc ier tressé, 
de la capacité  ̂ d’un gran isscau de 
guerre, oü vagissait un moi épouvan­
table, mais qui avait quelqi rme d'un 
nouveau-né.

— Qu’est cela? dit GayiLe cceur 
me léve 1 '

— Pére dénaturé ! s’écria le. Ne le 
devinez-vous pas ? C’est vofiis et le 
mien, venu au monde tout áUre.

— All ! dit Gayant, je n’a lais rien 
vu si jcüi. Comment Tapix-lis-nous ?

— Comme il vous plaira.
“  Que penseriez-vous de it pn >i ?
— Ah ! le doux nom ! fit ue.
Mais soudain, Gayant s’e.vcl:
— Parbleu ! ceci n'est pas|inaire ! 

H me souvient maintenant qia Jus- 
sieiine m’avait prédit, voilft longues 
années, notre mariage, la naisfc de ce 
jictit étre, ct qu'on le nommt juste- 
mcnt^Pillon. Mais je ne veux¡ croire 
aux sibyllcs.

A b e l  H a n t .

L E S  T H É A T R E S

O N C O U R S  D U  C O N S E R V A T O IR E

L a  r f o c u m e n J í i f l o n  s u r  í a  o w e n »  p i u s  
p o m j ú é t e  e t  l a  p l u s  e x a c t e  est  / o u t  p e r  la 
collection d ’ •  E xcelsior  • .  D em anderiditions 
npiciales á nos bureatts.

C o m é d i e
N o u s  a v o n s  e u  d ' a i m a b l c s  s u r p r i s e s .  Q u i  

l ' e ú t  o s é  c r o i r e  ?  L e  m a r ia g e  d e  V i c f o r t n e  
n o u s  a  é t é  é p a r g n é  ! U n e  s e u l e  o o n e u r -  
r e n t e .  M l l e  M a r c i a c .  n o u s  a  d i t  q u e .  s u r  
H o r a c e .  e l í c  a v a i t  f a i t  c h o i r  q u e i q u e  c h o s e  
( a u  m é p r i s  d e s  o r d o n n a n c e »  q u i  n c  p e r  
m e t t e n t  p a s  d 'in d iq u e r  l e s  p o m t s  d e  c h u t e  . 
e t ,  p o u s s a n t  p l u s  l o i n  e n c o r e  1 m d i s c r é  
l i o n .  n o u s  a  r é v é l é  q u e  l e  p e t i t  c h a t  é t a i t  
m o r t .  M a i s  u n e  s e u l e .  E n  ^ r e v a n c h e ,  
M l l e  C o u r l a i  s ' e s t  f a i t  p o i g n a r d c r  s u r  i a  
s c é n e ,  c e  q u i  a  p a r u  d e  l a  d e r n i e r e  h a r -  
d i e s s e  l e  j o u r  d e  l a  c o m é d i e .  A  m o m s  q ^ u e  
r o n  n e  p r e i m e  A n g e lo  p o u r  u n e  p i r é e  
c o m i q u e .  G e  s e r a i t  m a n q u e r  d e  r e s p e c t  a  
l a  m e n i o i r e  d e  V í c t o r  H u g o .  M l l e  G o u r t a l .  
q u i  a  s a n s  d m i l e  é t u d i é  d e  p r e s  t a  b r o ­
c h u r e .  n ' a u r a i t - e l l e  p u  e n s e i g n e r  k  s o s  
«  r e p l i q u e s  »  q u e  l ' o n  p r o n o n c e  ta  l i s b e  

e t  n o n  p a s  la  T isb e .  e t  q u e  l e  m a t t r e  a  p n s  
l a  p e i n e  d e  l o  s p é c i f l e r  d a n s  u n e  n o t e  ?  
S i  f o n  i g n o r e  c e l a  a u  C o n s e r v a l o i r e ,  o u  l e  
s a u r a - t - o n  i

O ú  f c r a - t - o n  s e n t i r  l o  v e r s .  s i n o n  a u  
C o n s e r v a l o i r e  1 C e p e n d a n t ,  l a  p l u p a r t  d e s  
j e u n e s  g e n s  q u e  n o u s  y  a v o n s  e n t e n d u s  
s e m b l e n t  i T a v o i r  a u c u n e  n o t i o n  d e  l a  p i ' o -  
s ó d i e .  d u  r y t h m e  c t  d e  l a  q u a n t i l é  d e s  
. « v l l a b e s .  M .  G o u t a n l  e l  M l l e  D e l a n n o y .  q u i  
d i s e n t  b i e n  l e  v e r s ,  o n t  d ü  k  c e  t a i e n t  
p s s e n t i e i  l a  m e i l l e u r e  p a r t  d e  l e u r  s u c c é s  ;  
M  G o u t a i i t  a  r e m a r q u a b l e m e n t  i n t e r p r é t e  
j e  1‘é l c  a v a n t a g e u x .  m a i s  d i f f l c i l e ,  d o  
r A t n o u v .  d a n s  P sy c lió .  e t  M l l c  D e l a n n o y  a  
é t é  u n e  b e l l o  c t  h a u t a i n e  G é l i m é n e .

M  E s c a n d e  a ,  d a n s  l o  r ó l e  d e  f a n t a s i o .  
d e  l ' é l é g a n c e  e t  d e  l a  m é l a n c o l i c .  M .  P a u l  
B e r n a r d  e s t  u n  V a l e n t i n  v i f  c l  s p i r i t u e l  
l i í  n e  f a u t  i t i r e r  d c  r íe n ; ,  m a i s  u n  V a  e n -  
t i u  p r p i s q u f i  e n f a n t .  J o l i  d é f a u t  d o n t  i l  n o  
s e  c o r r i g e r a  q u o  l i ’ o p  v i t e .  M l l e  P o n z i o  e s t  
u u  C h é r u b i n  d ' u n e  g r f t c e  e t  d ' u n e  m u l i -  
n e r i e  p a r  i n s t a n t s  a d o r a b l e ,  c l  e l l e  a  
c h a n t é  k  v a v i r  ¡ a  r o m a n c e  d e  l a  m a r r a i n e .  
M l l e  R o s e r a i e  a  u n  r i c h e  t e m p é r a m e n t  e l  
d é j k  d e  T a u t o r i t é .  Q u a n d  e l l e  n o  c h o i s i r a  
p l u s  s e s  r d l e s  e l l e - m é m e .  e l l e  s e  f á c h e r a  
r c r t a i n e m c n l  s i  o n  l u l  d i s t r f a u c ,  d u  
L c g o u v é .  J e  r e g r e t t e  a u s s i  q u e  M i l i '  L u n o -  
g i'j©  n a i t  p u  m o n t r e r  5 * ? s  q u a i í t í í s  t r é s  
r * ^ p l l e s  q u r  d a n s  u n o  s c é n c  d e  l a  P a ix  d u  
m e n a g e .  d e  M a u p a s s a n t .  q u i  e s t  u n e  s c é n e  
b i o n  c o n v e n u e  d ’ u n e  p i é c e  b i e n  m é d i o c r e .  
M U e  l l o u e r  e l  M l l e  L a g r a n g e .  i  u i  o n l  p r é -  
b ' r é  M u s s e t ,  o n t  é t é _ p a y é e s  d e  k - u r  b o n  
g o ü l  • n o u s  a u s s i .  E n f i n ,  n o u s  a u r i o n s  
a i i p l a u d i ,  s i  c e l a  n ' é t a i t  p a s  f o r m e l l e m e n t  
d é l e i i d u .  d o u x  M a r g o t  I r é s  d i l l é r e n t e s ,

m a i a  l o u t e s  d e u x  f o r t  a g r é a b l e s .  M U e  S e r -  
g y l  e t  . M l l e  G a i l l o l ;  u n  l í a r p a g o n  p i l l o r e s -  
q u p .  M .  P a u p é l i x ;  u n o  L i s o t t e  a m u s a n t e  e l  
g a i c ,  M l l e  G a r l o .  *

Abel HERMANT.

V o i c i  l e s  r é s u l t a t s  d e  l a  j o u r n é e :
C o m é d ie  ( h o m m e s  . —  1 "  p r i x  :  M M .  

E s c a n d e ,  C o u t a n t ;  2 *  p r i x  :  - M M .  P a u p e l i x .  
D r a i n  :  i i a s  d e  p r e m i e r  a c c e s s i t ;  2 ’  a i - c o s -  
s i l  :  M M .  L e g r a n d .  A b e t .

C o m é d ie  ( f e m m e s  . —  l "  p r i x  :  M i l e s  
R o s e r a i e .  P o n z i o .  L a g r a n g e  ;  2 *  p r i x  :  M i l e s  
C a r i o ,  R o u e r .  D i é l r v  :  1 "  a c c e s s i t  :  M i l e s  
M a d i n e  P h e d i a  ( r a p p e l  . L í m o g e s  ( r a p p e l  , 
D e l a i i r  ( r a p p e l  ,  D e l a n n o y .  M a r s i a c ,  G a i l ­
l o l .  N i d o s ,  H é l é n e  M a y ,  V a l m o n d  :  2 '  a - ' -  
c e s s i t  :  M i l e s  C h e v r e l  í . ' i  T u n a n i m i t é . ,  j 
C o u r t a l ,  S e r g y l .

G o m é d i e - F r a n g a i s e .  —  L e  p r o g r a m m e  < le  
l ' i n t e r r a é d e ,  d a n s  l a  r e p r é s e n t a t i o n  d u  
i  j u i l l e t  p o u r  l a  f é l e  n a t i o n a l e  d e s  E t a l s -  

U n i s .  c o m p r e n d r a  d e u x  p o é s i e ?  d e  L o n g -  < 
f e l l ü ' v  ;  E x c e ls io r  c l  1 " .  P o é in e s  d e  lü  r íe ,  
e t  l e s  C lo ch e s ,  d ’ E d g a r  P o é .  d a n s  l a  t r a -  ; 
d u c t i o n  d e  -M . E m i t e  B l é m o n l .  l . e  p o é m e  
s e r a  d i t  p a r  M .  d e  . M a x .  L e s  ü - a g é d i e n s  d e  
l a  . M a i s o u  j o u e r o n t  H o ra c e ,  d e  G u r n e i ü o .

O p é r a - C o m i q u e .  —  M l l e  M u d . f o l e i i i e  C l a v e l  
a b o r d e r a  c e  s o i r ,  p o u r  l a  p r e n i i e r e  f o i s ,  
l e  i d l f t  d e  M i i n m i .

M m o  - M a r y  G a r d e n .  d e  r e t o u r  d ' A m e -  
r i q u e ,  d o n n e r a  c e l  h i v e r  u n e  s é r i "  d o  
r e p r é s e u t a t i o i i ? .

S  S I  V O U S  V O U L E Z  V O U S  D I S T R A I R E  i

I NEMANQUEZPASOmER |
:  AUJOURD’HUI ^ :

jAUX FOLIES-BERGERE[
•  OU S

j  e n  M a t i n é e  e t e n  S o i r é e  E
¡  v o u *  v e r r e z  l a  R e v u e  :

í Q U A N D  I H É M E !  [
:  L E  P L U S  G R A N D  S U Q C É S  d e  l a  S A I S O N  ■

I  T H E  T W O  L A N C A S H IR E  L A S S E S  \
Z KIPPING BOPE - -  GOLLY W OG PO StROTS ;  
:  TH E SCOTCH AMAZONB BRIGADE =

5 N É N E T T E  e t  R I N T I N T I N  |
E avec MADO MINTY et SERGE E
Í Í I I I I I I I I I I I M U K I l l l l l l l l l l l l . B l l l i l l l l l l l M I I M M M I I I '

T h .  M i c h e l ,  2 h .  3 0  e t  8  h .  3 0 ,  A votre sanlé. 
G r a n d - G u l g n o i ,  2  h .  3 0  e t  8  h .  3 0 .  . i u  BaC m orí,

I". T r ia n g le .

S P E C T A C L E S  D IV E R S  I
F o l i e i - B e r g é r e  (G u t.  0 2 -5 9 . ,  8  h .  30 . l a  r e v u e  I 

Q u a n d  m im e .'  S a m e d i  c t  d im .,  m a tin é e .  
O ly m p i»  '.C e n lr .  4 4 -0 « ;, L l . i o 'a r s .  m a t .  e l  ao ir .

5 p “ c t .  d "  m u s i r - h a U  :  v e d e t t e * ,  a i l r a c t .  S t e t o t i .  
E l d o r a d o ,  2  h .  3 0  e t  8  h .  1 5 ,  l 'E n te isuse .

C IN E M A S
j a t ,  O a u m o n t - P a U o a .  8  h . i S ,  l ’O r ^ u e i í  i e  la 

pace. Une a ven tu re  á S e w -y o r k .  L undi, 
clOture aiB iueáe.

4 1  INK#
o I h P  o u r

¿lERSONNES  
H A l . E S

On avait coutume doouer les enfanis au blanc el 
au bleu jusquá uniertain áge. One bonne cou-

“ 1 *  P i l w l e s  P I N K
á l’áge de 12 ans.

l ô l y m p i a ......
j LE PREMIER de nos MUSIC-H ALLS [ 
I réputé ;
I pour la splendeur de ses spectacles \
“ d o n n e r a  a u jo u r d 'h u i  S

É EN M A T IN É E  ET EN S O IR É E  \

iLeMERVEILLEUXPROGRAMMEj
i  g u i  t r i o m p h e  d e p u i i  v e n d re d i  :

l  GEOBGEL -  ZOULA DE BONCZA -- 6RDEL \
:  The FiLOW BILL, iu  FLORIIOND, Paul 8TEVEKS =
I  LES TROIS CLOWNS [

N A V A R O ,  e t c .  e t c . . .  i M i i i i i i M i i r

LA JO U R N É E  :
G o m é d i e - F r a n g a i s e .  i  i i .  3 0 .  Ia  Jóle fa it  p c u P y  

l'E léi iiñcn : 6 h .  1 5 ,  MUe de la ü e ig M re. ■ 
O p é r a - C o m i q u e ,  1  h .  3 0 ,  LouU e ; 7  l i .  3 0 /  

.V'inon, •
P a l » i » . R o y a l ,  2  l i .  3 0  ' t  8  l l .  3 0 ,  Bofru  rhez les 

clvUs.
R e n a i a e a n c e .  2 t i .  3 0  e t  8  h .  3 0 .  le Coup áe fouel. 
E d o u a r d - V I I .  2  h .  4 5  c t  8  h ,  4 3 .  I a  FoVe N uit. 
T h .  A l b e r t - I ' i ' ,  E v e r y  e v e n i i i g ,  8  l i .  15. E n -  

g l i i - h  i n  e n g l M i  p aT v .© .
8 c » U .  2  h .  3 0  e t  8  h .  3 - ) ,  le Papa d u  régiment.

    .

M O NTE-CARLO
tA IS O N  D ETE 1»1*

HOTEL DE PA R IS
R É P U T A T IO N  M O N D IA L E  ,

C h a u i la g e  c e n t r a l  ^
A  P R O X I M I T E  D B S  T E R B A S S E S  D U  C A S I N O  

O v y e r f  t o u t e  l ’a n n ó e  
  .......

L 'ord in a tion  a é té  donnée 
hier á Saint-Sulpice  

á des m utilés de la guerre
L ' i m p o . « a n l e  c é r é m o n i e  d e  T o r d i n a t i o n  

d t í  S a i n l - P i e r r e - e t - t í a l n t - P a u l  s ’ e ? t  d é -  
r o u l é c .  h i e r  m a l i n ,  d a n s  f e  c a d r o  d t í  
T é g l i B t í  ^ a i u l - S u l p i c e .  L ' o r d i n a t i o n  a  é t é  
í a i t t í  l i a r  S .  E .  f e  c a r d i n a l  A m e t t e .  E l l e  
l l l !  d o n n o  q u e  d e u x  p r é t r e s  a u  d i o c é s e  d e  
P a r i s ,  m a i s  f e s  o r d i n a n d s  é l a i e n t  a u  n o m ­
b r o  d e  o i n q u a n t e - c i n q .  P a r m i  e u x  a v a i e n t  
j i r i s  p l a c e  n e u f  m u t i  é s  d e  i a  g u e r r e ,  u n  
p e u  p l u s  p a l e s  q u o  l o s  a u l r e s ,  p l u s  p é n é -  
i r é s  d ' é m o t i o n  p e u t - é t r e ,  e n c o r e  q u e  p l o n ­
g é -  d a n s  l e  m é m o  r e c u e i l l e m c n t .

O n  © a i t  q u o  c e l l o  c é r é m o n i o  e s t  u n e  d e  
c e l l e s  o ü  s e  d é p l o i e  l e  p l u s  d e  f a s t o  r e l i ­
g i e u x .  A  . ? e p t  h e u r e s  e t  d e m i e .  o u  e n t o n n a  
l e  Y n i i  C ' r e a f o r  e t ,  d o u x  p a r  d o u x ,  l e s  o r -  
d i i i a n d s  s e  m i r e n t  p r o c e s s i o n n e l l e m e n t  e n  
m a r c h e ,  f e s  t o n s u r é s  l e s  p r e m i e r s ,  p u i s  
l e s  m i n o r é s .  s u i v i s  d o s  s o u a - d i a c r e s .  d e s  
d i a c r e s  e t ,  e n f l n .  d e s  p r é t r e s ,  p r é c é d a n t  
i m m é d i a t e m e n t  f e  p o n t i f e .

Aprés avoir adoré lo Saint Sacrement, 
le prélat se rendit k  son tróne, regut les 
ornements puntillcaux de la couleur du 
juiir, lo ü t í i í i U H t  compris, ot revint au 
pied de Taulel oü il quitta la crosse et 
fa mitre pour commencer ia messe. Aprée 
].‘ Kyrie rleison, il recut la mitre, s’assit 
sur le fauteuil déposé sur la plus hauto 
marche (le Taulel, et les ordinands, ayant 
répondu k  Tappel d’un archidiacre ;  «  A c -  
redant oiniir.» qui ordinandi sunt », via- 
rent se ranger en cerdo devant lui.

A  g e n o u x ,  i l s  é c o u t é r e n t  e n s u i t e  l a  m o -  
n i t i o n ,  s e  l e v é r e n t ,  s a l u é r e n t  T a u l e l ,  r e -  
p r i r e u t  l e u r a  p l a c e s  p r i m i l i v e s ,  e t  i l  f u l  
p r o c é d é  k  T o r d i n a t i o n  e e l o n  f e s  r i t o s  
d ’ u s a g e .

L e  c a r d i n a l  A m e t t e  o f f l c i e  a v c c  u n e  
g r a n d e  s o l e n n i t é  o t  p r i e ,  s ’ i l  e s t  p o s s i b l e ,  
a v e c  p l u s  d e  f e r v e u r  e t  d ’ i a e i s t a n c ©  q u e  
í t "  c o u t u m e .  L e s  j e u n e s  g e n s  q u i  s o n l  
d e v a n t  l u i  o u t  d e  v i n g t  e t  u n  k  v i n g t - q u a -  
l i ' c  a n s .  C e p e n d a n t ,  s i x  s o n t  d e s  p r é t r e s  d e  
I ' v o c a t i o n  t a r d i v G  »  ; a n c i e n s  í o n c U o n -  

n a i r e s ,  e m p l o y é s .  o u v r i e r s .  L ’ u n  d ’ c u x ,  
a n c i e n  <■ p e l i t  t é l é g r a p h i s t o  » ,  e s t  e n t r é  a u  
s é m i n a i r t )  k  d i x - n e u f  a n s  e t  a  c o n q u i s  
d e u x  d i p l ó m e s  d e  f a c u l t é ? ,  o n  d e v i n e  a u  
p r i x  d o  q u e l  e l T o r l .  M a i s  c e u x  q ú o n  
r e g a r d c  a v e c  f e  p l u s  d ’ é m o t i o n  s o n t  c e ?  
t r o i s  e c c l é s i a s t i c i u e s  q u i  d e v r a i e n t  p o r t e r  
l e  í u r p l i ? ,  I i ‘ m a n i p u l e  o u  l a  c h a s u b  e  s u r  
f e  b r a s  g a u c h e  c t  ( j u i  T o n t  m i s  s u r  l e u r  
u i v i q u t í  l i r a s .  D e m a  i i  c e s  n o u v e a u x  p r é ­
t r e s  o f f l c i e r o n t  k  l e u r  t o u r .  p h y s i q u e m e n t  
d i m i n u é s ,  m u í s  g r a n d i s  p a r  l e  s a c r i f i c e .  
E f ,  il g e n o u x .  v é t u s  d o  T a m i c t ,  d e  T a u b e ,  
d u  c o i t í o n .  p o r t a n t  T e l ó l e  t r a n s v e r s s l e ,  i l s  
r e g o i v c u l  T o n c t i o n  d a n s  l a  p a u m e  d e  l a  
m a i n  a v e c  T o u b l i  d "  c e  q ú i l s  o n t  s o u H e r t

e t  l e  s o u v e n i r  d u  g r a n d  d e i o i r  q u e  b i  
p a t r i e  f e u r  i n i p o s a .

O n  ú i g i i o r e  p a s  q u ' e n  p r i n c i p e  T e t i l r  '--' 
d u  s a i i c t u a i r e  h .© í i n t e r d i t "  r  ó  t ! " i -  « ' " u x  
q u i  s e r a i e n t  a t l c i i i l -  d ' u n e  i i : i  u " ' : ! -  
b h ' .  l e l i e  q u e  l a  p e r l e  d ' u u  l e f i .  d  u n  b i i t - .  
l a  c l a u d i c a t i o n .  e f e .  • .  m a i s  T E g l i s e  f r a n ­
g a i s e  s e  d e v a i t  d ' a c c u e i l l i r .  a v e e  p l u a  d e  
b i e n v e i l l a n c e  q u e  l e ?  a u t r e ? .  c e u x  q ^ u i  o n t  
m o n t r é  j u s q ú o ü  p o u v a i t  a l l e r  l e u r d e v o u o -  
m e n t  k  u n e  g r a n d e  i d é i ' .

I - - --f- - -----
I C o r j i x v Y v x t i i q u - é s

N o u s  a v o n s  p u b l k ' ,  d a n s  n o l r c  n u m é r o  J u  2 7  
c o u r a n t .  u u e  ( Í é c í u r s t l o : !  d e  M .  M a k l s h o f ,  a m ­
b a s s a d e u r  f i e  P i i S s i e  .a  P a n s ,  r e l a t i v e  á  l a  r ' : ~ -  
p a r l t l o n  . 1 -  M .  K e r e f l s K T  s u r  l a  £ C * n - '  p o l i l i q u e .

M  M a k i o l - c t  n c u -  c . r i l  p o u r  n o u s  a f f i r m e r  
o i r i i  ú a  f f l i t  d '  a e c l a r a l i o n s  o f f i c i e l l e s  a  p e í -

.N U .. . ,  ; i = u s  e m p r e s s o n s  d e  d o n n e r  n o t e  i .  l ’h o -  
I n o i . . ; . t - - '  d "  r e < - l l f l c a t i o n .

M , C a illau x subit
son  5 0 ” in terrogatoire

----- yp» «« « — -

M .  J o s e p h  C a i l l a u x  a  . « u b i ,  h f e r ,  d e v a n t  
l o  c a p i t a i n e  B o u c h a r d o n .  s u u  r i n q u a n t i é m e  
i n t e r r o g a t o i r e .  A u s s i  h i e n .  p o u v o n a - n o u *  
a n n o n c e r  q u e  T i n s t r u c l i o u  o s t  c o n s i d r r é e  
c o m m e  d e v a n t  é t r e  b i e n t ó t  c i ó s e .  E l l e  a u r a  
d u r é  s i x  m o i s ,  M. C a i l l a u x  a y a n t  é t é  a r r é t é  
l e  1 4  j a n v i e r  d e r n i o r .

E N  q u e q u e s  m o t s
—  L e  1‘i p d s i n n  O r c b a u l  a  i n t c i ' i 'O f o  . I r e r v  

M .  J u l i o s  A t e m .  i iA fe - '- '- i f i n t  m  f r s ' - i s  c t  c v ü t Í ' . s .  
A l l o m a n d  d ’ o r i g i n e ,  n a t u n d i s o  . \ m c « ' i c a i n ,  a r r é t é  
s o u s  l ’i n c u l p a t i o n  d e  c i i n u n o i v c  r m n e m i .  
. \ I  " I I  a  l o n t t n u c  k  n i e r  f o r m e l l u n i t T i t  l o u t ^  
o p é i á U o n  a v e c  l e s  b a n c p i c s  a l l e m a n d e s  d e p u i s  
l u  g u e r r e .

—  L e  c o n s e i l  d e  g i t t r r e  d e  R o u e n  a  c o n d a j n n é  
. M e d e r i "  V a i l l a n t ,  a g e  d c  . - " . ’x s n f e - d u u x  u n s ,  r o u -  
a e i l l e i -  m u n i c i p a l  d ’A n m - i  ( A i s n e ' .  i  l u  r é L l u - - ' . . . ! ! ,  
p e r p é l u c U e ;  .© a f e m m o  a  q u i n z . '  n u .®  « l r  f e a v a u x  
f o r c é . ?  e t  a  v i n g t  n n s  d ’j n l w l u '  . . n  d o  - ' - i ' " ! ! ' :  . - a  
f i l i e ,  l a  v e u v e  H o u d a i i J ,  u  v i n g t  a i i s  u c  l i u v a u x  
f o r c é #  o t  á  v i n g t  a n «  d ' l n f e r d i c t l o n  d e  • é j o u r .  t l s  
é t a í H i t  a c c u s é s  d ' i n t e U i g e n c e s  a v é c  l ’c n i i c m i  p e n ­
d a n t  T o c c u p a t i o n  a l f e m a n d e  e n  O t í l t í b r "  1 9 1 4 .

C H E M I N S  D E  P E R  
D E  P A R I S  A  L Y O N  E T  A  L A  M E D I T E R R A N E E

S e r v i c e s  a u t o m o b i l e s  d e  c o r r e s p o n d a n c e  P ,  L .  K .

E n  d e h o r s  d e s  ® .C iv icC i>  a u t ú n i o M i * '>  < fe  «‘ o i r e s -  
p o n d a n c e  q u i  f o n c t i o n n e n t  d e p u i ®  l e  1 5  j u i n ,  
d e r n i e r  e n t r e  I s s o i r e  « t  l i a i n t - . N e c t a i r c  i u v e c  p r o -  
l o n a e m e n t  t r i h e b d o m a d a i r o  s u r  M u r o i s  e t  B e s s e ) ,  
C J c r D i o n l - F e r r a n c l e t  S a i n t - N e c t a l r e .  l a  C o m p a g n i e  
P . L . ' M .  m e l t r a  é g a l e m e n t  e n  m a r c h . ! ,  d u  I "  j u i l ­
l e t  a u  1.5 ! - ' { i l v c n b r t ' ,  ( " s  s e r v i c e s  s u i v a n t »  :

G r c n o b l e - ' s a i n l - P i t í n + . - d e - C l i a r t r e u s e .  p a r  l e  r o l  
d c  P o r t e ;  G i r e n u b l e - B r l a n r o n ,  p a r  L r  G r a v e  e t  I fi  
L a u l a r e l ;  . A n n c c y - S a i n t - C e r v a i a - l e s - B a i i i s - L e  F a y c t ;  
p a r  T h ó n e s ,  I C s  . V r a v i s ,  . M é g é v e  ;  M o u l i c r s - S a l u i s -  
^ a l o g r u i n .

C  A  1 1  H A  A  f c l  R O S E  e n  Í K i t t e  d e  1  I t v r e  a n g U f e e . -  
o A U I Y I U I l L a  c a i s - c  d e  4 8  b o K c s ,  1 4 0  
d i é ^ ' t  i l a v r e .  H k n r i  L E B O S S E ,  L e  H a r r r o y

P a r c e  q u ’e l l e  e s t  

la  p lu s

p u r é
v o u s  e m p l o i e r e z  l a  

F O IJO R E  de riz 
de VÜZY

Se vend en  8 tein te*  :
1 f r .  25, 2 f r ,  75, 5  f rs , dan» 
to n s  le s  m ag asin s b ien  a sso rtis  
QBOS: 44, ra s  dM M athnruu, PIBIS

OOUaS, IN STITU TIO N S i  f r ,  50 la  ligne.
'ucra iivB  inc lépen iU nie  p '  je»  2  sev es  p a r

Réciptiiio iftt ordres lo piehit it por ctrrtspeodain 
I I ,  b o u le v a r d  d e s  I t a l i e n s  ( a * )  

Ü n t r é d  p a r t i o a U é r «
T él. : G ut. 12*49. A d re is s  lé lé ^ r .  : B u g m lii 'P irli .

L a  l i g n e  s e  c o m p o s e  d e  3 6  l e t t r e s  o u  s i g n e s

E n  a u c u n  cas a E X C E L E lO R  »  n e  se  
c h a rg e  d e  r e c e v o ir  n i  d e  r é e x p é d ie r  la  co r­
r e sp o n d a n c e  d e s  P c t i le s  A n n o n c e s .

tuiol»  TC chiilque S u p é r ie u re  de  H EvrM PD tttion. 
. s 'i ;j, c i i .- a ’A iiun , P a rí» , fondée  p i r  in d u s tr ié is .  

Dij.'© o ra u x  p l p a r  c o rre sp o n d au c e . B roch. xraii®.

l.E g ijx S  p ra t iq u e s  rte S léno , D acly lo , 
i.um plaP lU lé , UouiiQpri-p. L a n ?u es , etc. 
i.oCOns s u r  p i s t e ,  lu jo u r  ou  le  lO ir, 
.•I pal- c o rré sp o iid a n ru , E cole P i o i e h , la. r u e  d e  H ivoli, B oulevard  PoIbío q - 
n l« re . 19, M r u e  do R enne», 147.

DEMANDES B’EM PLOI ,  , r .  la  lien*
/V .U ID E C H A .-S l. (.IIKI' s ; ¡ ; ,  u il.;© . -.-1 a „ s  UV.v-' 
% r ,.»ii...,.r„ .̂̂ .,1,. , i , , n m k n p .
^ r l r  v - - ¡a r . i  =0, i-u,- rl'lilurtUwi, J’A n-.

B c 'i  i.i-.lri', ilrm indR
ír_ .  .11 j  n p o ii  lili i r i i i i l  l n .  I 'a i la l io n  Pvri» 

o u  p r o > ^  , r w  Ifo jid a ru
T > '; - .n n e  31 a in  
X  tlO'-lVr '>’*'*• .!

V <’
4 uv ’

POüH DEVE.M R PARF.VtT P U S IS T E  . . . .  
i ' i ' I R S  ¡ílSA T DE P U S O  par corre® OD(I. 
' ©L44>r. l 'e i u J s  m e a n . ,  ]« re m p l. p> u o  trava il 
; iiii-Ul. qnl e to n o m . d* a u n . d 'é lu d e á , en se lg . 

_  ' iiq. Ipcuns p lu s  q u e  d e s  an n éo s  d 'é tu d e s .
c " ’ HS sl.XAT D’HARMUNIE, exp llqup  to u t, 

f í i io u t  c o n x jre n d ic . Prép** a u  p r o ie is . .  d ip lom es. 
V i>n, c lia iit, so if. pp iiia iif ler t r .  In lé r . p ro g r u m u a  
r i t u  Pl tco . L .-R . SISA T, 1, r .  Jeau -B o lo g n e . P a rís .
_¡>r. ü arcaD . tra v .q q .b íu r .  p .J o u r  avec  í t é i  e p ro » . 

a I t  tm ra in p . E c r. Ilo g v r, 15, r u e  Abri-iivoic.

• . -  - - . i l l l  a l l i '  ¡I: -■■¡•¡I',;¡ - Ui. i'oiiipagiiii pi.iii'
• l t  —  E c r l r o  :

'Ulai!.

ASARTEM ENTS M EUBLES 1 l r .  50 l a  lign*.
L 'l  fo .p iJ t. m e u U é . f lc c i r . ,  in o , n « .  s i-L e z a iv .

I m a iso n  b o u n r . ,  b N l,. i lB rnbA iic tó . »- r .  liu té r .,  
é iw lr .  r r c f 'T l  í iw l . ,  i»  clag"-. 11. r u c  d.; B e r i i '.

L C s  jiu lli-t. w iilf i d 'iiiip  p n í i f H I L l i :  ^uu^•l• pi+® 
'¡cUelle®, IS  k ll .-d c  B t" .- . 1= ii"--:.ii'«

ra s - '- ir - , licila, p o u g o r .  IPrin --. v igm -- . U ubil.ilk 'u  : 
i l io n » .  lU '., 7 c h a in h iv -  iim íu .-» , ¿ .1.- Uonic.-Uqu,,-. 
'aM i-s  co m m une, B i l ln ic u t ' il'cv p lo itu llu ii. ML«« 4 
p r i x  ; 4 0 .0 0 0  r r .  S ‘« d '  á  M '  L e - t a n g ,  i n j l a l r c  t  B l O i - .

C' 'u i i f S i i i s - r ¡ - ’ .H ".i(/:'i;; " l ' é  ; ^ - U a i v .  B lu tb , proii, 
i  rup .,i= v ii, I n iiii.(r*re  •. ft n i., b e l c iu sinn ,

-.' lr . g r .  r'rcniO  .Iniiii. «srom. part! . ' .  c iv e , cilPr-iCau, 
B«z.Japd. Vw. ió .u w . a  ir.i-d . 8. f r . i; • -¡.uOU ® l.

VBSÚRk~T'.ASS l.E  > T f)-u U tó T  u n  b ie n  UiUiilá 
a X  n w m rrcn a iil : ! •  fré® b e a u  ch&teaii n ii« lcn i«  
o jiifvK 'ab ltíiuon t lu c u t* ',  |Kif<- Cl 40 h c c i. c u ltu ra s  
d lvppeoí ; D om alue r tu  7® L  c t r c - ,  U r r c -  UUHu- , 
v lon , b o rd  n v lé re ,  b x  rcvciiUo, io lli d u  e l i i tc a u ;  I
3» M al»jri de  r ^ p o r l  i-  n i r -  T o u lo u a t.  P rtx  global ; 
33 0 .0 0 0 fr. E cr. .M. s.,1, i'lv ll, M o n tsu b M . '
A VLM>RE, .NoriKaOdlc, p r t e  p a re . B csu  i.liA leau i 

=.-1- m cuü lú , .ivec fpproe. 370 hec tare» . —  E c riro  : i 
C lanv>rn-aC | Li; B ourr--~fo '.iM .éT Psr d  ( O r n e .  i
X f u o  ífUentl, o k i l .  • i l  L le rn io til-F e rram !, » m i. Biw™. ' 

>  ¡ " n d r c  p rn p r lé to  r t 'r . í r é 'a e n l ,  vtll» 7 p i 'c r i ,  , 
cavrti »-'--nícr, (--uric-puiM ® '', J a rd u i. s lb rc » . Muu- 
b lP '' i :  ■fm r r .  A cuütft ¿••. iiw t r . .  ü n  lo ik -ra ii —  | 
llcru 'i- U a tn iH y , é l ,  n n '  i-u g í ';:"  C arrié re , T'tí'i©.  ̂
rio , rraiii-, ¡n iu r  u»iui-3, b w i-  f .iy 'ld  c inenl» . i . ' r l i c  
X  G lira rd , ir c t i l l« - iu ,  ,V o m ;p -.

■ niK R K R ES A B H iqCE T 5 4 f r ,  50 l «  ?S.
A V i i i t u  1 = p ro ?  ; t a r l f  ri'aouo. —  IIAYUT, 07, 
ru>. u f i 'u o l,  L cv a ltu b .
X > c r .  b r iq u e t 5” /** don.m »x*iuH ii<T »llun»in?, K -fr . 
A  lu lu u íe o c .in .-p .  0 u u l r 8 « d . i4 . r .  3 -R olj.M «T sem e.

/x .ilIc c U ü ii du g u e r re  d c  1'Ulu.Uration e n  tré #  b o a  
i ia i, 1 v e n d ré  I7r. r r .  © ■«driorcr a S\. Segtm d, 

uu, ru p  d ’E n g n ien , l 'a f ls .____________________________

t~'?il.M SES -A VENDRE. 350 bonnuB  r t  fo r te»  chaises  
j  o a n n é e s  a v e o d ru  ; c o n v lc n d ra le n t p o u r  sadle* 

Uu o u  rln é liia s . —  4 DOUBLES PORTES
rA PlTcfSSEl-.S . a v w  leu r»  f e r r u re s  B aum er, en  b o n  
u i . i .  á  vonUn- S’ad res.?er & M. ssqond, 40, ru e  
U E n g liieu , l e  inatM i, d s  11 h e u re s  t  m ldl.

‘anhéte  p lano» , m ém e e a  m a u v a is  é ta t. EcPlre O. 
V a ss ie r, 1C4, a v e n u e  de  V ersa illes , P a r li .  U rgen t.

DR.U> D 'E L B E U F  UU d é ta il.  — B o ttie r . E lb eu f .

OBN» OE MAISON ,  „  „ g „ , ;
<511 i lc i i L  p o u r  c i i ' u o n . ®  P a n s  f e i n m e  <|.- , i. i i .  ,©i r -  

/  i i r® . m b l v .  i n r i , . I I - ’ . p : i : t ; i i r i .  i - a p .  . - n r a n i  
E iT lre  d 'a b o n t.  R . ':==;-/!•"®ii.v, ¿o, Dd U e« 'liili« ji¡,í

O F P R E t D 'E M PLO I 1 f r  E3 la  llgna .P 'I' dii'Z -"I afTalivs par •"•-.iii.-.ii.'U.biu-i.,
e c r ire  ■ K. u a b r le l .  S erv ice  8. Evii'U.x u.iir-,-..

b ru  n -  l ’x rr . íie lo b o l, 13, B d du  TengUe.

. ' l i i n l t i J i i t .  i  lo u e r  c o t n i ' .  I n d . p o i ' l i !  p i l l t r ,  í u  r .  
Js 'iirt. -i j  7 l l .  s o ir , B o u la n g er , 149, r .  [«l-Autoino.

j ^ a n i e ®  1-1 IUC5 © ¡ "« 'tíit ¿ l'  iT íe r  s i-
iiia lio ii boiijiiTLtíiiicui. di* ’'-¡t:cn:, i i’im porie

01,. .M eapilau.x, 111 rc p ’ peen i ii. -u. .V upuii c."* su, 
> c \v  i.ixfurd sirci-1, I "iidri"*.

0 11 d em . sni-i® -. .1 i ié b ir t in is  d iB iing. p '  r in é m a . 
A.-— ;.- ' ly u .- .r . 17,  ..... ! r  Il'H-hufoio-iiiiW. :i j

X'-v-i-l- 1 li=.», — \Vi‘ll,
A  -ir+ h -iliii', s iin o ii, í l .  r ">  .1 1 B u re an , áalui-M aui-.

(■'lerr de uotairc mi U'iii -ii.' • eec ré la lre  p a r  ••} '("  7 
M. B cllc r. 37, b o u l ' '  ; '  "

On rtera. a u  X H u ^rap t) '' - 1-' - - ,
•mt-. J t .  ru u  s iliil- .v n '.M i.- . .■ ó .. 1 -■ Oli.-

A ¡ r ! - r “‘ - llipil. ‘ ILd - m o d p lr ;
íT Í. ti 'é s  Jcüic.® b lu iijc - . " 1* Se I'fcóeifcii'i'
g7. r u e  d 'A U eray . v iu *  H é- iI, 1, í e  1 tí, 'i -j neiii'.

éM SIONS DE FA M ILLE t  fr.SO la  lign*.
,l'i. t  iDa.- « n u ev es  HOiel co rii.n ia iil.-»  -l- 

'. j , c -  r,i-v 1 l l  m e r, <tsn© lii«p iillli|iie  p a re , s tn il 
i'ii p. iiMoii. A :T e '"fi«nenU  u " i r  s é jo u r .

rgAjtAliL Hlifini-;. iTotel d i-  T E 'U "!" ' cm if. inod. 
A '- lii- "'i i '- i” -m m éc. P e itf lo u u aii 'u e - s i t e  idiemiBiU.

1 v i t ia n l ,  ja ix lin , p re-, g a iv , b tñe. —  
A ' IS eil. L runJi;-H ue, 23=, ü a rc h e s  a .-c l-U .j.

HOTELS

a  O T E L  C R J  L L O K ,
PLACE DE LA COXCORSE.

P a n a

r JOTEL .MlRABE.Aü, 5, r u a  de  la P i l i  lO Péra/.
A K v sisu ran t iré»  reenerctié ._______

O T k L  R O B L I K .  é , r u e  C b su v esu -L ag an ie  
¡.MJ-leleine). —  O n v e n  e n  1918.S

n  * r i .  * •
p t f i ^  a*.

O

: • . . . ,  d e . . ,  ©. 
I ¡ l í e .

■ Ecm--'

11 dem . p , fJ .'. r
3 . fr.  iu im .j.i ,  1, •  ■

• avi'. disp. de 2 a
du I I  IlupuW iqui .

BUCQEBSIONa TESTAM BNTS } f r .  5f) f ,  | | | ¡ n t .
\  VOCAT-COASEIL. Pn icé» . DlTtftee#. ~ u : - r  .<(on«. 

l i .  L— S ac lé tés , R e .-ouvrpm eni-. ' 
t  f ra n r» . -  e» í, F i ' i t í ' ' ' 'T . - V i i l - J l a r i i i i .

A vocat Bpéclaliete, 4. s q u a re  'l a u b e u f i 'T l 'jp T s .

LEQOHS 1 f r .  50 I* lign*.
Miss  , \e lly  H u n te r. i ,  B d S » ln t-?4 am n , a ip l. Cam- 

b r i t ig í .  d o n . le e -a n g la l i . t r a d .  t e c í .e i  u t t  Cour.» 
p a r  ro rri-sp . U rp u ll O t r .  75  la  lecon . 9o flép iacaralt.
Mm'e MaV iE n g lu ft~ l.c« a tin a ,. 19, r u e  de M oscou, 

aucttiaure*!, l ’rép . com p. Legone p a n .  n ia in  ¡aT, 
p tíilu . sc, l’r lx  t r .  m od . áo  r c n d  dom . p a r l j  ou

ean lleu e . le g o n s  p a r  c o rre sp o n d au o e . H au tes  r t í e r .  
ro f . 54, ru »  ü o ro t, v iU e -d ’A vray  iS e in e -w -ü lse ).

LOCATIONS 1 Ir . so Ja lign*.
T j® ;;  ;„ui.i' a iip a rtem en t»  m ru b lé s  u iT n o n , b o u ttii., 
A 'iH a - . s 'a d r .  .Agence M a,dcleluc, 18, r u c  R oxele.
/ v - l -  i ; : l a  m o d e rn e  * L a n d e ra e r- iíré v il lr ,  11 k ilo ia . 
I X  u tíe iiiu iiiT  : ?  cbam b . k ro u c li. .  lU lll? , b ills rd - 
'  f r .  p o u r  saU cui. —  p r  B o u rg o riie . L tiu rbo iirg . 

A l .iu-i i  P a u , m eu b ., í  p . expo. M idi, b ra u  q u i r t .  
> :i . . i i f . r - —1. B asle*, ao , tuo F o iita ln r-B U -Ilo l,P a rís .
■J>‘ih c  frcn ie  a v e r  pavU Jon n ia lt.m eu b . a c é d e r  p r ix  
i  !i,dli’rl '? -  B n in b rs -L io ro u r» . rav lllcm »
T » ! "  clieiiiü .m eubl, i  l p r .  g a re . L .»  caémstllo.©, 
AA s v v i.  du  rre .'lck -n i, v m “ iines-s.-,?eU ie <®»-i -m ..

4  b n  sOr. o ra iid - local e u  Tuiu-iilne, *Oft E. d e  PaH©, 
P. g a c T  m arcliand lue»  g r . ou  p e t. qu an iU é. illi. 

.-¡•rc. p o u r  objét p réc ieu x . ,®'ad. l>énlol. i i . m o  
i io m r o i ie i ,  -N uiin iy -í.-S em e, p ré «  la  p o n o  MulUoi.
T ^ e n v  p . 'l lu í cli. m e u b l.;  í lc c t . .  s. d* b . .  i  ib. g a r r .  
A ?  AVeif. S39. Givande-Rue, 43? , Oarche© ¡S .-et-O . .

T v '- l r «  lo u e r . J p e l i t  p r ix ,  u n e  p ro p rlé tft a y a n t p u - 
AA  U le n la laon . gd  le r ra lo  e t  rtép en d an ro s  p 'tB uv i'ii 
lln g u e r re .  BerttíoU sI, 11, a r e n .  C ra isle-A rm ep , P a rís .

, „ | , r  je i i l .  v iü s  111. I he.®.! '2 iL U 'r.p laulé d«
V i iu m iu i i» ,  u o i i r r l t .  ilc c is --:¡ rs , ja rd ín ,  fai-Kg". 

r if iiiu tuna . c ic .,k  i  EH. TrouvrB o.iíi'.T oilQ U cí. b 'a d . ft 
M L cfrsn eo l? , 15, r .  d u  D su p h liL H o n fli.u r íu a l 'i . | . . . -

- - — ■ -©-
A LIM ENTATION 2 f r .  I» lign*.

c t  b d u f  en  coD serve. S p éc ia liié  p o u r  le  ; 
r n m t  n  p r is o n n ie rs  do g u e r rc ,  D em an d er la r i f .  1 

l ' : g i i c r ,  13, n io  A u rlo l. T ou iouse .

H'  1  lid-, iJn l a S e .  B ld. 5 liL 88 fr . .Savon non  süiraVc, 
j . d e  10 k ll.  47 fr . cou r. m a n d a :. Iid i- 1 f r . 

. 'louJtii F re tsa iiile r-IH im m g u rz . j  S slon  iB. Uu-U ...
T  £ ?  Id tO IiL iT T T ü tá  FERM E?. F n  p o id c t ft.' r r a i i i  
A J  ;" 'v t .1 i''',tir : 1111 lu o c -cau  de  p u i r  » j '"  ; uu  
d . uu-LUu .1. tK.ui'¡’C n n  ; ll u -u f i a U  coque  ; u u  pol 
dü déU cleua-3  r l l le l tc »  d ;i Man.» ; un  fru m ag u  du  
ligy» . d'.© fruit©  U“  Livrai-vc.n n p l d - .  rrau cu .
<onr. m ii id a l  13 f r .  10. TAL'PI.x, i 'h s i. 'áu  cl,' f l t í S — , 
V lb rav p  ® »ritír . P n x  spén la l p o u r  n  ;il'> ru

CH IEN S 2 fr -8 0  la  I lg n t
i  v e n d re  d e  a u u e  : boulcdogufvs fran c aU  t r .  beau x , 

J A . u u  m »k- I s n  e l d e u x  rem elle s  1 an  c l  3 m o is. 
i .c r ire  : M. E la v e o r, 11, b o u le v . M o n im artre , P a rí» .

T u l i  b e r g e r  i o ^ i  Ai-«cc 4 dioU, s u je t  ex position , 
• i  p l"  fr . F iquHl, 71. av . P o lséy , M aison--L arilll- '.

 _____' f o x  e l  >-.-¡17011 b a v a a a ii .  R lb e ltc , 3, r u c  d e  i'.A—y.

DIVERS * •'■S8 la  lign*.
................  .ILAGAEriáVE ET R U r.Ü l.ST P '.\S  .................
. . . . P a r  hs MAU.VETl.silE pbj'iiliM oglqiic, U  M a s - . . . .
. . . -“OStiépeple riIY HA O SE ; los c as  dü d.V»-___
. . . . p e p s i e ,  prA'ntw«-L'iklose. iioure»ü iL iilü . p c u n » . . . .  
. .. . i r r a ls o i iT i i '. .- .  U>»iiud©'», vloc?, Umidilie, i t í - . . . .
. . . . c é r e s .  v w lq u é u x . eU'.. s o n t irrite©  la n ? ____
. . . .m é d l r a r a e m  p a r  co inblnalsom  d 'e v c - n 'U 'n . . . .
....■ q v écU u x  k lUiaqiw ra a . buceé.© liifftlU ib lí.........
. . . .C a b t n e i  P tí.vslo ih itrapltrue d»  P a s sy . r u c ___
. . .  .d c  T .A nnoria ilon , ^ r i s .  L u n d i, u fe i+ red !.........
. . . . v e n d re d i. de  4 k 4 h . C oM utiu ioo©  p a r  o o r - , . . .  

. . . .  re sp o n d a n c e  e t  DEPl.ACEM EKTS c n  p ro v fn o e . . . .  
i~fOMPTABiiJTÉ, v é rlf- , m U e k J o u r , o rg an l» ., te n u e s  
V a  k d o m ic ile . Z o lle r . 4s , B d d n  M idi, r o  R altiry'. 

4  iixU. Inapce déOii., erap l.M aibellle  com . sccré lA lre , 
A z i e r m u i . r é r l s  ou  en v . E rr.A brio i,7 i,r.v ti'lK ij-.tf> E u

Ou d é s ir e  ro n n a lln e  pensonne  a y a n t n o m breu .»  © 
re la tio n s  d a n s  Iu m o a d *  u iéd io a l p o u r  p r o je t  la -  

téree<«inL E c rire  L. If ro u e t, r u e  L ouls-B Ianc , 33,
A u u d o n  lAriciit p o u r  l.i ¿ n l t ñ  de® i>1e<t«. «ACh»» ; 

= r \.  II f r .  45. — 41, ru e  .Alakii-CtiarlP-r íE Iy - . '-  ,
■CMoUa Ues CuUectloim eur©  V, rpc-clni. ;rr¿t. Pr& curu 
JJ3  é cb ., occas. OeolTrtn. 118 ,av..M arccftu, C j u i t e v o ' '

V je te a  p a a  v.-© '•‘.r.'.'.x .•iiap«.aux, t h e u ,  i í .  ru u  
T lqueM noo , n  iii- i i r a  ú n e u f. ¡.M éi.R éaw nur .

- f v a : .....   .•íiii 'ii 'i ''-  AT©».-- sd u lté} . C hib  A udonleli
X  v lile ii d é fe ii- !  e l  p v '—i', 17, r o e  U é b e r ,  B t-Ou«n.

CHEVAUX, VOITURES « t HARNAIS 2 f r .  la  Ilgne.
- \ r , , i i  .  .- t.-c b o n  e ta t, 3uu f r a n o e .—  B erilio llu l, 

V I i .  -xw u. Lmt'J©, M aém aKon. p a r  Huell ■©.•rt.".'
J u m e n t l i e i a u .  í  »U8 dem í-> au tf a íte lép , 

r v  üu ii f  o itrn ittr , r . A rni-bllve©tre.CeuTt>w oi».

5.I1UÍI b. 1/4 p . iK ili in o y i 'i i ' . rlurid'!-! • - - w- ,1".
f ié llr . bardlnc©  f u i i i . . i.i f r .  b a i l l  ,1,  :■■■:. Ou.uoo k . 

S a ro u  *0  ©i ! -• i r .  Pift k . L apcíli, 34. r. r i-M a r- ,
............................ r.pK-TIO.N' Jií-S L t L 'K ? ............................
P o u r  K'pU-ü llUlpi llU lIu ll. CillC l|Ue©P"" d -v l"!!! '(•<■© 
i.rfiijT»!,' II n 'v  a i-iu© -1 p e u l r c  du . i . i l l t b
V iiT lll. l ’ROVIrlM.N Ü Y E L F?. La quesU on  d* lo ti-
s e rv e tl -ii i» l  i f - o lu e  drcur©  jd u s  dé  14 IK M .F S  
iw r  I.E® tT.AitUb.®EME.'(T3 ll. 1. F ., 41, R l 1 I t l  l -  
BUI'T , PA R I?, (tont I"© Mi ré© iioiiibrc
reolii-icl"'-» e i  e x ;" ':’"  « m v c i  au  .-in-i.©
(Ir 10o le s  <*.1 I 7 I. . -1 '11 ■'••iiuiii- FRAl'-
J")M jV ?. Vou» P-r -í " 'v • 'I" ■" ' 1 I'O'II'
c e t  b iv iT . ikdiU ü i-o.uLoui»ó;m ¡nt, '• t r .  uu. f r " .n o  
doo ilc íJe, vous  ro cev rc*  u n e  iP v '' •: 4 p a q u - ' - , .uu- 
SOO ÜfcLRí. poxtr S5U c eu /s  3.85. 1"1 ■ ® en  . • riü.
J 'ré v e n e*  vos a m is  ; r ' i - l  un  “ rv¡: a  i-.--i l-c .

•T ) ..u r  ftv it.'r la  bau©-® rt. de iii 1 deau. larU  1.
A  i 'o r l .  ré  I. i-1 f r .  — U ovk-, 1, r . C lapey ron . P a rís .

C B E H IL -E C O L E  E L E B E R

EtEVAQK ET DRESb.AOE 
J c  B e rg e rs  tra o ^ a is

e t  e ira n g e rs .  
P ó lice , G arde. D éfense , 

C oQ trc-B rauouaage . 
U rre ia g e  p a r lk a l íe r  é  lo r fa ii  
F e o s lo n  — 47, r u e  K léber, 

S a ln l-O o ea

B E A U T l, s e r r e i  de  fam ille , r e v e a , k S f r .  p ’ m o ls. 
M— LvsMxnTHka. 2 í .  ruA V a u q u e lla . P a ri»  (5*>.

v i l l í q í a t u r e s

A IX
Les Alpes francaises

T ?  A T V C  HOTEL DE L’EÜROPK 
-LEá-AAXA.A=.V O  ü d  j t r d * e t  J a r f l '-R e s i .

r . .v ü 4 .i n iag u . lo u io u á  n i ln » . m in . e t  M ane» 
\_T lí©u» c tía in ji.; u u in b r. p n x .  O lnul» lave*  oelg» . 
»ablü e l  iio ir , n iliU a iu rc s . —  L ungcon , L isieux.

AUTOM OBILES * fr -* *  '»  Hg"»-

3 ü  A u las  (Je p in i c u i l e r s  ta u ie s  m arq u e» , t s .  sv . d s 
la  H évrite . .Aeullly ISem e i. é l^ t í .W a g r a m  04-58.

T  p lace»  d e  DIoii 8 H P, ly p e  A. L'.. m ag o é io . c a rb u - 
4  r a te u r  C laudel. M énard , 31, r u e  St-Dom im gu.e.

iVl̂  REVARD
fv n  .Aix -l b s-Bai.x» 
A ltil. 1-515 m « r “s. 
i ”  » ia i. tlp ea ir-j 

d e  F ra n re . 
K ftiel-IU 'S laiiran: 
l»" u rd ro  dPV T 'vl 

p '  rll"  f r r  k c re í"  
s p n r i s a c i e .u - u i v ' 

T é l é r "  T r ' l é f T .

VENTE e t AOHAT OE P R O P R IE T E S  t f r . l a l l g n * .

Lyelne», te rra in » , cgcfilois. De U i B o rie . N anie». 
. O n t u  « J o u r n a l  d 'A ncim ce»  ©, is» an n ée .

A c h tt forSU , —  D e p n y ,  14, r u e  D su h lg n y .

OCCASIONS 2 Ir . la  Ugne.

L IVBEb. .Arbit to u s  g v w v i.  B lb lio ltíequc*, J lc l lo n -  
n a ire  lA rou»se ,e ir.A '» ié iu ' n u u in l i .  bijUQUET C'*, 

R, p a ^ sa g r V r~ lr(i!i, Piirl».
A ü íu i  lo g rkñ i. p rT '.'»  'i r  3 .iu , U iju jx  ü,?'., p la im e  

. í i  rc  f r ..  a rg .'U t I i i " .  r.m ir© .'l"r* ii‘ r* :r . .x  t o n .  
tinvo.var un e rr . 1; . l í r u n .  i 'e i r l i .- .  P a r ia .
i ' l  éognt&lUe L’nlv.T.-. rt' R 'l'i© cu  ru iq  y u s  
A JTvntíim r? rfrh w ii. füli''© . é 'a t  u r u f  : ‘ ¡-Irud . o re a -. 
l«íi rv. l ' - r  I'.'T 'lPrri., M 'iin  « i " " ,  n, n u ! Prrgolé»-

s iu lo ir»  p la l ln e  purJe© lliie» -l.u ü u  e t  l,85i) f r .  a u  
u e u  d u  d o u b fe . —  SAI.NA, «, r u c  d u  H avre .

A VENDRE DE ¿ I'IT C  i  K m uualne» lu x e  D e la u n a j-  
=  H e llrrl llo  15 H P 6 «  4 cy U n d res, é o la lr ig e  
/- l - .- tr lq ii ', é i s i  n e n r . — B arou  l'A lex a n d rj- , 78.
rih’ M idi ' - \ i '© ' . 75. l 'a r K _________

[7,1,"i,, ,n i-  1914 12 H l' t(HT>éJo 4 i - l i '
i-a*,. , i .y t .,  d é n ia rr . au toB L , ai-Vesf. P iix  i .'.ijuj f r . 

® ©ir, <• • ' i i-u f , r o n .  10 IIP  4 v il., üm ib . b a ll. 1 p ia r, 
I r .  .Naiiii.n; 2sr.. B d ? i rirni®. C o iirh ev i'ir.

A i .  vatu lon  D* Dioti 15 H l’ 4 v i l .  h.ivli' ■ k  , 
A .  i-i n f, e " 'l 'l  f r .  i . 'iu - i i i .  1. luii> D eiv 'm i- ©' *'n-‘ii

,s

FONDS DE COMM ERCE 2 Ir , l l  lign»,

Tyüfolsiie.'Vic». n o ieU  p ro v iu c t ,  v n ] .» ,  K^vition do 
> 111 " . l l l ' .  BrocJiiMou, í7 ,  ru a  lu .o U .

1.111". Pf-I" 'i© 'i .V U’ iviU. F r u ir  K lnogr.,31 v . \m n iin ;  
j i i i p " ! :  n i, i;“ : « .-éd e r d« gd- vUlr Midi.
1  i i r .  r \  • . 'I. . ' .lll. .Ali®.i¡lé.bollü puaU lr.'-ii, lü u lo u -" .

i  T  p l © ' u  T / l »  i  v n  A l U I / C
= LEb = :A A .jJ r  A jv~  J '  S - a  k (3 X 1 = 0  •
q u i e»t F éd iu o ii ii i-tc a® LA c o t e  d i a z u b ,  p u b u c  
cb aq u e  se m a in e  la  L m ír  "c* H lr .in g ír t  Ui., ©lalioii» 
Uc b av u ie . D au p h in é , .A lpe* : Uauir© , B leM '- •-( M ar.- 
i lm -s .  l> irect“ k Illco . B u n -a u i  c o rrc s p . av. b i i id ir a i s  
d 'I n l t i f t tn r .  RB9DA ab o u n . e t  p u b lic i té  d 'EZCELblO B.

Les Fyrénées 
VERXET- L E S - B  AI.N S E tto 'u s se m e n l
tb e rm a l o u v e n  to u te  í ’a b o ée . E au x  s u itu re u s e s .  
BOTEL DU PORTUGAL. V U a» . SENEGRE, ad m in U tL

La Mer
Í J E A T T V I L L E  r o y a l -h o t e l

I "  ilii©  mortev-rir de  la  rú te  
'¡ U ín lu r c  íc  5 Ju ll'-’l 

Arruigemeiit-© pv iu r fa tin lk » .
P n i r i ' i i i '  í l" i" ii-  40 f r a i i " '.

'■ p  V ”i >~A” T  f  1 /  > '1 N  i -M-Al ii!”  0RAND'~HOTEf 
A  ÍA -A 'Í®  V = » i Í '=  - ' t i ; i í g r ,  t ív ir l i im li .  R .-ronim .
Y ' t t t  T T / T » ' \ ’ ' T l  T  1 /  Le C d H é le lS e i le ru a  

\  A A > l- r i '> A A  >  í í x L i Í  j  u u v e r:

Les Eaux
T J .A u . 'i i i i i '  ''F-L.'iinN I. ■ .u i. 'ii. ll. il-. i / n - n i 'n i .
a '>  au  » -ii 'liü ,ii .1 i i i lL a iu . ' íl Bagri'ii.
A ,© \’’T  \  V 4 " i i r r  rn riil.. v ." a  '-niif, m od. bt»r«. 
A j  V A j Í j . \  l l l '.  V ;lla  Hei...-!.»:.!!. 11". gdc r iv r .

Í tUt'LKMF.NT® -X BILLES- .AüÜat c t VCütC, i i ,  ruO O  A T T  •>' - -l'A l.N- I.. ! ! -  . E tab lis» . Ib . r t  H é lsls , 
t  F oufluel, L ew U ols-P e riM l. O o x X Í j  líe.T»e;»-!i. a  L roch . ú l . » ' dem . a u D ire c ir .

Ayuntamiento de Madrid
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Í .S  LE MIROIR::aniqae::
X C E L S I O R

IL

L A  S C I K E  M a g a z i n e  

E T  L A I E  s c i e n t i f i q u e

QUAND ON A PERDU L’APPÉTIT
lou® I-‘»

- t  m a 'tí'- . dé-
■S . *

. .  Quan-i i . . .  t sigrie. l‘(>ui-
I lienl lou...........................
i i:i- besogne qui. devi-uii ].i[
1 UQ rtefe'if. il te'-'- • . .! V ait queluuu-•'--se qul ctéche.

1. '.te:.* r.xbord ft l’e&-fi.'i que !• auquel restomac«-nu:!i ;c roete' ‘'.mpru?*;.'; s t. r— 'oac- 
'."nnc:;;. dolí C*-" trop .ruTipiirelés.-jqr réinpui '■'■-©.«.".ni--■'¡v,-' i -~r. ofl'r- nu- 

f 'fe', .'.-i'-.r. Par te '-¡it. le as
I'-' ¡ :• -* •• - '"' te f ; i . -  ;';.ú.c,;,c, ies -ft g.r.u'íl qui cr.ompa- ©Tier.'. .¿-feívi'ilvui'fiiii i'.:.Bpvú¡cn.'c. .-'i¡¡ au- i'fe'T-f̂ maíion» .te hj-y.-.:»-'»-'.

I! n'y ú 'Itii !■•[.- qu'une ©f- V i  faire ■ '•■’sf (1.‘ ne'ioy,--r te ?»os el dc lui rendre 
puiíté naturelle, Supérieure a i'.i- 

•'■r>er<i. íi toutcs les poudres n'-drclfe-drilra '•1 ,! ‘ ¡If.-. les poliüíis i'-'-rilives, laraaii" r'iirireuj-, ú bus© .i¿ j;:. ©©ncen- Lré 'i' ¡■ •i,-- “lycs-res. semble avoir ¿té 
créee ft mise au monde exprés pour ga,

D f P o l .

B . —  O n  trouve la Ti<ane d e ;  C ha rlreu x
'lu i i#  • '« u - 's  í»s p h n r m e " ! ' '*  ;5 f r .  5(1 te t la o o n , 
.luiiui i’miprú;,. J. Itezii';-?r. plisrmar'ífi, oc*v 

•n n -ax e  g i in é ra l .  r ireñ © b te  ■í'sére;.

l  ru n c ii  qcirc ro n ir ,/ de  6 ¡Tañes

ARTICIES POUR MIIITAIRES
P o p e te r .é s ,  s f> lv  
lo g u e  f r a n c - '.

p i w r e s  á  b r iq u e ts ,  e tc - ..  C a ta -  
W E I L ,  D4. r u e  L a f a y e l te ,  P a r i s .

Pour la Femme
T a u te  fem m e  q u l sou tT rc  d 'u a  iro u b le  

q u e lco n q u e  de  la  M en a tru a tio u , S ig l e i  I r ré - 
g u lie re s  o u  d o u lo u iv u sp á . e n  av an c e  ou  en  
r e ta rd ,  X a lad lea  lo te r le u m .H i tn te .F i l i r o Q ie ,  
S i lp in 0 te ,  O varite . g u o r tr a  sQ reiucn t, sana 
qu 'U  eo it b eao lii de  re c o u r i r  ft u n e  o p é ra u o a  
n e u  q u 'e n  f a is a n t  u sag e  d e  la

J O U V E N C E - i A b b é S O D R Y
u n iq u e m e n t coJDjvosée d e  p la n te s  InoCfenalves 
jo u ls s a n t  de  p ro p r ié té s  s p é c ju c s  q u l o n t é té  
éiudléOT e t  e ip é ru D e o ié e s  p e u d a n t  de  tu n ­
g u sa  an n éM .

L a  Jo u v en c e  de  l 'U b i  
S o u r j  e s l  fa iie  e ip r e s j é -  
m e n t p o u r  g u é n r  to u te s  
le s  m a lad ies  d e  la  fenune . 
Elle te s  g u t 'r l l  iiie n  p a rce  
q u 'e lle  d é b a r r i s s e  l ’ia lé -  
r i e u f  d e  to u s  Jes é lfta ieu ts  
nu laJb lcs  : a lie  f a i t  c irc u -  
l e r  io  U D g , dscuDg'4s .

E x ia r r  ce po rtra it. 0© sanes en
a ié m e  t e n v s  q u 'e j ie  le s  
c lfa tr is e .

L a  lo n v a n c e  da  P a u b é  S o n rv  ne  n e u t  n -
S ñ U ^ t í ®  « ' ‘v d te  p e rs o n n e  qul
S d a irré  d  u n e  m a u v a ise  c irc u la tio n  d u  s a n e  
«oil V arleea , P b lé b lte i ,  B ém o rro id e t, s o n  d J 
lE i to m a o  o u  d e s  J te rU , C baleu ra , V ip e u n .  
E to u lle ic e a l» . s o it  iual«i>es d u  BETOü k  
p ' i p .  d o ll,  a an s  ta rd e r ,  e m p lo y e r la  Jo n v an c s  
de 1 b b b e  S o n ry  e n  to u te  c o n n an c e , c a r  e l e 
g u é r t l  toua- ic a  jo u r s  d e s  aoiiU er» d e  d é se i-  
p é ré e s .

La JODVEKCE de  r a b b é  S o u ry  s e  tro u v o  
d a n u tu u te s  le s  P l i a r m ic i c s ; le  naco n , í  f r .  í l -  
f ran c o  g a re , 4 f r .  as. i .e s  q u a tre  n a co n s , 1 7  fr! 
f r a u r o  conii'p  iua i,.'Ial-p '‘s ie  a d re ssé  á  la 
P h a rm s c ie  Maq. DU.Mn.x rii-.H. S H ouen, 

A joulr-r o f r .  T'O p a r  fia ro n  p o u r  I ’im p ó t.

G o n f j s r i e  d ’I l u v e r g n e

H . Ü M B E R T
C L E O N T  - F E R R A N D

ÍPÜY-DE-DOyrE)

COITURES FINES
pFruits et Sucre 

U N D U L E  Q U A L I T É
l a e  ( i t i n s  l o u ?  :• '  b o i t a : ; * ,

OS c o n fita re s  
so n t T iquees com m e voas  
le  d a n s v o tre  m én a g e

El f t t  U ite t l a  b a u a  ■ l i i n t  d'aliaeaULm

■nniflinlNS DE BEAUTÉ ininiir*!
I  DU'RPS e t  d u  v is a g e  i
S /nVion électrique uniqoe & Parit S 
S ¡nseignements gratuita £
i  BJJTÉ s c i e n t i f i q u e
s  35, ¡ictor-Matté. Tél. Trudaine 53-88 ■*
i,uirmiifiniuiiiDiiiuiiuuiiiHiHniiiiiHiiiiiiiiiRn.iiii[::Í

?{

P R I S .A U  r e t o u r  d e  P A R I S , l e  2 8  J U I N ,  S O U S  L E S  F E U X  D E  N O T R E  D . C. A .,  IL  A  D U  A T T E R R I RCet avión de homhflrHfmotif c_T- I , . . . .  _ . , A I lílN K lKC e t a v ió n  d e  b o m b a r d e m e n t  a l l e m a n d  e s t  u i í  F r ie -  
d r ic h s h a f e n  p o r t a n t  le  n® 5 . II é t a i t  m o n té  p a r  d e u x  
o f f ic ie rs  e t  p a r  u n  p i lo te  q u i  a v a i t  l a  j a m b e  c a s s é e . 
T o u s  t r o i s  o n t  é té  f a i t s  p r i s o n n ie r s .  T o u c h é  a u  r e -
P H O T O G H A P H IE . —  O n  i lw n a n d e  u n  b o n  o p é -  

Vd.c .¡p  p o rtiM itis té .  .Ñ fvpoin tem eirts  o C fen ?  • d c  
4  i  6 0 0  f r e n - *  i 'o r  lU 'iis, s i i iv a ir t  o a p a o l té s .  F a i r e  
offrw u Ph-V'' ti'-reni. 32. InterKiinoe. Bondeaiix.'
• O S . W p A y M E N T S

>     ^  ^
t o u r  d u  r a id  s u r  P a r i s ,  d a n s  la  m a t in é e  d u  2 8  ju in  
p a r  u n  o b ú s  d e  l a  D . C. A .,  il f u t  c o n t r a i n t  á  des-^ 
c e n d r e  e t  á  a t t e r r i r .  II é t a i t  te m p s .  L ’a t t e r r i s s a g e  
a  e u  l ie u  e n  f o r é t ,  á  2  k i lo m é t r e s  d e  n o s  t r a n c h é e s .

S u is  «toUr d e  C am ió n *  n e u f » ,  4 ft 5  to n n e s . 
L ív r a to n m é d ia te .  E c r .  t e u s  r e n s e ls m e m e n te  
e t  p r i s  d e  C a ld a in ,  18 , a v e n .  B o s q u e t .  P a r ie .

D E b p Z ■1

F U N É R A I R E S -  L. LAMBERT
■UGASIN S 7 .  UMénilDinnlinl

L í  BANQUE BIGNON D’ABBEVILLE
vÍBntdouvrirünbureadauMans,162.r. Nationale

tfSAVON “ L c  PLIANT
: la "’.iissfi 50 k. nc!, 130 fr.; 100 k, n©t, 255 fr.;. I pvsl.i! d'cssiti 10 k.. 28 fr. feo pare cent ren¿
I S a v o n n e r ie P r o v é n g a le .  M a r i e ü l e - S a in t - J u i t .

i r ^ o T ^ Ñ u É s■roggdgrf, expédlé» k I'«msi vous poiivee a-jiimeilre
H L  w e f b l i .  « « .  Ks W l l e r a e l .  P tu ,  ■—  n i t n s

CONSTIPATION e t  e f f i c a c e  d e s  l a ^ x a t i f a l
C o m p r i m é s  D O Z I E B E S ,  ¡a b “  2  £ r .  2 0 ,  í m p .  c o m p .

t o t  C T lie m » »  p iM f. o u  K. t o b g r a t .  O i a U n t ,  S t - l n m c .  c . ta u - » .

B ie n  e x ig e r  la  V é r ita b le  
J O U V E N C E  D E  L ’A B B É  S O U R Y  
  e v tc  la  a lan ito re  Mtq. DÜMOKTIgg

•Xetice contenant rentelgnem enlt gra iít.i  2H

a r g e n t

❖ • y " ^  t ie n d a  d'eau ls  . .

LAIT ANTÉPHÉLIQUE
o u  X _ a i t  O a u d ó sP̂vfet'f.Tonlgue, níi«r-(f,míe, Boû ir», Kldrt préeoott. aueoiltéa.

■ oo too*  B b lo r« » c » n c ti ..L . —

5" *• " ' I '  “ ••q u e  e t 
TÉ cbes d e  rolweuri

A Ü X  M A R IN S
1- 9, A C iaE m ús-A m ée. Paris

D ü  15 A  F I N  JD IN

NOMeREIISES OSCASIimS
A V A N T ^ V E N T A I B E

R abale  de  2* b  *0 e u iv a n t a r t i-  
clee d sn a  to u i  le t g e n ra i  POUR 

L E 8  TO U RISTES
P®* d e  ca ta lo g iir»  p o u r  fa ire  

D énéflcier l a  c lien té le  d 'u n e  d lm ln u tlo n  de  I ra is  
g é n crau x .

PLAIES VARIQUEUSES
Cancéreases, Coupures 
Ecorchures. Brúlures 

P o n r  G u é r i s o n  r a p i d e • t  « X tQ M  l t

Baume nes Pyrénées
d e  B  H B N O N  

(WU wawt toe ftcrotoeM el PtUrnSCM CA M P A M 
Q r ^ . ^ n t o n a ,  B A T O N N B  ibaesea-PTrepee»!.

U  t y d a r é i i t u i .  8 fi

LA TOURISTE
B A N O e  M O L L E T IÉ R E

SPIBiIS 
. .  ^EXTENSIBLE

La Seuie
^ T i .

TROIS COURBES
i u p p r i m ^  to u t glissement.

dée : L ea  A lliéa—  EnVtnte d a m  u ,  I 
* a t i^hauuui'ts. Nouotatáitt.

L a  TOHrf.efe. P a r í s .

L t  g é r a n t ;  V í c t o r  L a i i v e r c n á t .  

I r n j í r í e ,  1 9 ,  r u e  C a d e t  P a r i s .  —  V o l u r a a r d .

L E S  R H U I V I ^ T I S M E S  - .a
L e  R h i i m A t l u m a  oa»

/ / £«te de 184-D

ECZÉMAS - ULCERES VARIQUEUX 
VARICES - HEMORROIDES 
f - . . * , . .  MALMIES DE lA  FEMMEiG u e n s o n  s s s u r A e  r n  1 5  J O U R S  p a r l e

TRAITEMENT 
de RABBA YE de CLERMONT

KtBMleeemtntf et a ro c in re  éeialfjee ijmIíi.i.
_    '̂*TO*toTOIRESBTKEZÉeiLATai.(m«y«aa,|

SUITE

CHAUX VIVE -  PAIN FRANC.
f ib r l r .  C on?.(SU fs,rbsus a m u  viana* 

^  P. boollU e*. P rod .c tm n.
te a .  feo  10 k e  7 fr . P e y re t. fa b r . ,  l  l io n n e  ;Lolre)

,  -  W BmillWl' CUXl.K I
F Poatíre tía ñíz LIQUIDÊ

T í k  t a c h e s  o e R O Ü SSE G r
S v M .ífv  j?ef? í í  ‘ tMIH A'Ma.

H  t re i ié s  M t n . i » .

C o n s tip a tio n

L e  R h u m a l i s m e  e s t  u n e  s o r t e  d ’i n t o x i -  
o a t i o n  a p é c l i k i e  d u  s a n g .  u n  v i r u s  q u i  a a  
d é V 6 l < ^ i p e  p a r f o i s  s p o n t a n é m e n t ,  d ' i i M  
f ^ n  v i r f e n t e ,  a o i t  p a r  s u i t e  d ' u n  r o f r o i -  
d i s s e m e n t .  s o i t  p a r  s u i t e  d ’u n e  f a t i j r u e  
e x ^ é r é e .  L e  s i é g e  d u  m a l  o h a n g e  c o n U -  
n u & t e i M n t .  a t t a q u a n t  t a n t ó t  l e s  J a m b e s ,  
■ a a t ó l  J e s  b m ,  t a n t ó t  l e s  r e i n s ,  e t  p a r f o i s  

m ó m e  w  J o o a U s e  d a n s  l e a  m  u s ó l e s  d e s
CObcAv

N o m b r e u x  a o n t  l e s  r e m é d e s  p r é c o n l s é s  
p o u r  g u é r i r  l e e  R t i u m a U s m e s  ;  i n t e r r o g a *  
J a  p i u p a r t  d e s  m a i a d e s ,  i l s  v o u a  d i r o n t  
^  ü s  o n t  t o u t  f a i t  s a n s  r é s u l t a t ,  e t  p o u r ­
t a n t  n o u s  n e  c e s s e r o n e  d e  l e i n -  r é p é t e r  
q a l l s  n o n t  p a s  l e  d r o j t  d e  d é s e s p é r e r  e t

C H a t e l g u v q n

q i  n ’o n t  p a s  e n o o r e  é t é  s o i g n é s  s ’i i s  
n '  p a a  í a i t  u s a g e  d u

JLOROSTAN (Ote-Douleurs)
e í s i v a n e n t  c o t n p o s é  d e  p l a n t e a  I n o f f e n -  
e j .  I I  a g i t  d ’u n e  f a g o n  d o u c e  e t  m o d é r é e  
e d t  d i s p a r a l t r e  l e s  m a n i í e s t a t i o n s  d e  l a  
i f t d i e  s n  d é t r u i a a n t ' l a  c a u s e ,  l l  d é o o a -  
^ 0H n «  l s  C « u f ,  l e  f o i * ,  l e s  r r t n » ,  t e  
qeciÁ e í  l e s  ortieu lnnpns.  s a n a  a m e n e r  
o m  d é s o r d r e  d a ñ e  l ’é la i gértéral  e t  e a n s  
f e b l e s  p o u r  r e s f o m n c .
. e s t  i a d l a p c n s a b l c  p e n d a n t  l e  t r a i t e m e n t  

< f a i r e  u s a g e  d u  B A Ü H E  d u  H A R I N I E R ,  
i f r l c t l o n s  e t  m a s s a g e s ,  m a t í a  e t  s o i r  ( l e  
n o n  3  í r - a n c s .

E x ¿ 'w i u o S ° f , ^ o ’r o ? ‘* ¿ ¿^ ^ re“m i n d í t Í Í ^ ' t r ^  P tia rm ac le s  ; le  n a ce n , 7 f r .  » ,
no L O S o S T iM  e t  n S í i r»  * 1  ‘ ®- r « e v o l r  f ran c o  q u a tre  n aco n s
m a n iu t-p o s te  ¿  ? r : ? i r E „ ,T S *
^ _____________  KoUce írtDco l id a m a a d *

”  « u é r i t  m a l a d i e *  d *  
L t b B M i o l i é l  E I É V E T . M . r . M t u o u r . ESTOMAC ancieoaee

W e  *  f r .  M  e . f d d n d .

L u n d i  V  J u i l l e t
e t  j o u r s  s u i - v s r x t a

Vente exiraordínaíre avant íiventaíre
DE PELQUES-UIE8 OE IOS lORBOEUSESlCCASIOIS

Ü N  I , f r  d e  C o m b in ilso n s  
fo rm e  j»n ta lon  e n  n en so u k , 
b ro d é e fe ja  m a ia .lé g é re m e u t 
défra lr.

V a i e r i s . o o .  o n n
S o ld é e e .......................... O . U Ü

D N  ¿ o f  d e  R ich e lie u  b o u ts  
v e rn is  |o a rD u n e s .

S J H O N O  e a  tr ic o t d o n b le , 
p u re  U ln e , n o ir ,  m a rin e , 
n a tlie r , p a rm e , v io le t, p ru n e , 
f ra lse , i-obis, v e r t, p a o n  et 
b lau c , co lo rís  u n ís  ou  s u r  
tra n s p a re n t b lan c .

S o ld é ............................

U N  1 .0 T  C a r te s-le ttre s  p ap ie r 
to ile , le  b lo c  de 50.

V aleu r i . e s .  t t n
S o ld é .................. ■ • 8 ü

X .A 1 N B  m é rin o s  3 fíls, p o o r  
v é tem en ts  e t  tra v a n x  d e  h n -  
ta is ic . jo lis  co lorís.

¿ape ló ledeS O giam m es n  n r
 £.00

F I L  cab le  g lacé n o ir  o n  b lan c , 
b o b in e  d e  300 m é tres .
N© 30, <0, 50. C A A

£adoitoa iM de b o b in e s . O . l l U

Ayuntamiento de Madrid




